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U
n incendie a éclaté à l’Hôpital 
de Saint-Eustache, dans la soi-
rée du 24 janvier, événement 

qui a causé des maux de tête et un 
ralentissement de l’offre de services 
pendant quelques jours, selon une 
source ayant contacté votre hebdo-
madaire.  

Ce feu a pris naissance dans un 
département de stérilisation, soit un 
endroit où l’on décontamine des appa-
reils et outils utilisés dans d’autres 
endroits clefs, tel le bloc opératoire 
par exemple.  

Notons qu’à chaque utilisation, les 
différents matériels, instruments et 
équipements hospitaliers utilisés pour 
les chirurgies, les examens ou les ana-
lyses en laboratoire doivent être net-
toyés de façon particulière, c’est ce 
qu’on appelle «la stérilisation».  

Cela dit, ce serait un «laveur» – une 
machine qui sert à cette stérilisation 
– qui aurait pris feu. Selon les infor-
mations soulevées par la source, qui 
préférait garder l’anonymat, l’événe-
ment a causé une certaine «paralysie» 
à l’hôpital.  

On a en effet procédé à des annula-
tions au bloc opératoire, pour ainsi 
prioriser les cas urgents vu les circons-
tances. Il fallait alors procéder à la 
décontamination du lieu de l’incident 
qui, aux dires de la source, fut endom-
magé par l’eau et la suie.  

«Il fallait tout nettoyer. On prévoit 
un retour à la normale après la jour-
née de lundi, sous toute réserve cepen-
dant», de confier l’individu.  

LA VERSION DU CISSS  
Myriam Sabourin, porte-parole du 
Centre intégré de santé et de services 
sociaux (CISSS) des Laurentides, a 
confirmé qu’un incendie mineur a été 
déclaré dans la salle de retraitement 
des dispositifs médicaux du bloc opé-
ratoire de l’Hôpital de Saint-Eustache, 
dans la soirée du 24 janvier dernier. 
«L’incendie a causé quelques domma-
ges, notamment en raison de la fumée», 
corrobore-t-elle.  

Par conséquent, elle confirme que 
les activités du bloc opératoire ont été 
«réduites» au cours des jours qui ont 
suivi, afin de permettre la tenue de 
travaux de nettoyage et de réparation.  

«Puisque ces travaux seront exécu-
tés, ajoute-t-elle, les activités du bloc 
opératoire reprendront leur rythme 
habituel dès le mardi 29 janvier. Les 
personnes dont la chirurgie a dû être 
annulée ont déjà reçu un nouveau ren-
dez-vous ou le recevront rapidement.»

Photo Yves Déry – R 

Un incendie mineur a eu lieu à l’Hôpital de Saint-Eustache. 

UN INCENDIE MINEUR  
CAUSE UN RALENTISSEMENT 

 À L’HÔPITAL DE SAINT-EUSTACHE 
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UN INCENDIE MINEUR
CAUSE UN RALENTISSEMENT

n incendie a éclaté à l’Hôpital

J de Saint-Eustache, dans la soi-rée du 24 janvier, événement
qui a causé des maux de tête et un
ralentissement de l’offre de services

pendant quelques jours, selon une
source ayant contacté votre hebdo-
madaire.

Ce feu a pris naissance dans un
département de stérilisation, soit un
endroit où l’on décontamine des appa-
reils et outils utilisés dans d’autres
endroits clefs, tel le bloc opératoire
par exemple.

Notons qu’à chaque utilisation, les
différents matériels, instruments et
équipements hospitaliers utilisés pour
les chirurgies, les examens ou les ana-
lyses en laboratoire doivent être net-
toyés de façon particulière, c’est ce
qu’on appelle «la stérilisation».

Cela dit, ce serait un «laveur» — une
machine qui sert à cette stérilisation
— qui aurait pris feu. Selon les infor-
mations soulevées par la source, qui
préférait garder l’anonymat, l’événe-
ment a causé une certaine «paralysie»
à l’hôpital.

On a en effet procédé a des annula-
tions au bloc opératoire, pour ainsi
prioriser les cas urgents vu les circons-
tances. Il fallait alors procéder à la
décontamination du lieu de l’incident
qui, aux dires de la source, fut endom-
magé par l’eau et la suie.

«Il fallait tout nettoyer. On prévoit
un retour à la normale après la jour-
née de lundi, sous toute réserve cepen-
dant», de confier l’individu.

LA VERSION DU CISSS

Myriam Sabourin, porte-parole du
Centre intégré de santé et de services
sociaux (CISSS) des Laurentides, a
confirmé qu’un incendie mineur été
déclaré dans la salle de retraitement
des dispositifs médicaux du bloc opé-
ratoire de l’Hôpital de Saint-Eustache,
dans la soirée du 24 janvier dernier.
«L’incendie a causé quelques domma-
ges, notamment en raison de la fumée»,
corrobore-t-elle.

Par conséquent, elle confirme que
les activités du bloc opératoire ont été
«réduites» au cours des jours qui ont
suivi, afin de permettre la tenue de
travaux de nettoyage et de réparation.

«Puisque ces travaux seront exécu-
tés, ajoute-t-elle, les activités du bloc
opératoire reprendront leur rythme
habituel dès le mardi 29 janvier. Les
personnes dont la chirurgie a dû être
annulée ont déjà reçu un nouveau ren-
dez-vous ou le recevront rapidement.»
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A
u nombre des Patriotes qui ont 
perdu la vie, le 14 décembre 1837, 
lors de la bataille de Saint-Eustache 

qui a connu cette issue tragique que l’on 
sait, à l’intérieur et autour de l’église bom-
bardée par les troupes anglaises, se trou-
vait Pierre Dubeau, 24 ans, époux de 
Marie-Olive Ouimette, tous deux parents 
d’un bambin de neuf mois, lui aussi pré-
nommé Pierre. Attendez: Pierre Dubeau 
n’avait-il pas plutôt 28 ans? Ou 32 ans? 

Le promeneur avisé qui s’arrêtera 
devant la plaque commémorative située 
entre le presbytère et l’église de Saint-
Eustache aura tôt fait de trouver ce qu’il 
croira être la bonne réponse: 32 ans. Mais 
ne vous y fiez pas, cette méprise résolu-
ment gravée dans le granit et dans cer-
tains documents de l’époque, a traversé 
le XXe siècle et semble vouloir s’installer 
à demeure, à moins que Yvon Dubeau, des-
cendant direct de Pierre Dubeau, ne par-
vienne à ses fins et que l’on finisse par cor-
riger ce qu’il désigne avec humour comme 
une erreur «monumentale» . 

PAS SEULEMENT  
UNE QUESTION D’ÂGE 

Résidant de Rosemère et ancien profes-
seur de littérature au Collège Lionel-
Groulx, Yvon Dubeau, aujourd’hui à la 
retraite, se passionne pour la recherche, 
lui qui est d’ailleurs membre de la Société 
de généalogie et d’histoire de Saint-
Eustache (SGHSE). Ça tombe bien, puis-
que son nouveau dada lui aura permis, 
avec les bons outils, d’établir rapidement 
et avec certitude que son ancêtre (Pierre 
Dubeau était le grand-père de son grand-
père) était bel et bien mort à 24 ans, même 
si l’acte de décès rédigé à l’époque par le 
vicaire F.-X. Desèves lui en donne 28. 

Cette histoire a d’ailleurs fait l’objet d’un 

véritable feuilleton dans La feuille de 
chêne, publication de la SGHSE, alors que 
Yvon Dubeau y raconte comment, en 
retrouvant l’acte de naissance de son ancê-
tre, il a obtenu la réponse à la question 
qu’il se posait lui-même, tout en échafau-
dant sa propre théorie quant à la confu-
sion qui fut à l’origine de cette erreur. 

«Ce n’est pas seulement une question 
d’âge. Il peut aussi y avoir erreur sur la per-
sonne» , soumet Yvon Dubeau quand on 
lui demande de mesurer l’importance de 
sa requête, lui qui s’est adressé jusqu’ici à 
la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, section Jean-Oliver-Chénier, 
de même qu’au Conseil du patrimoine cul-
turel du Québec, en 2016. La réponse se 
fait toujours attendre. 

UNE FERME EN HÉRITAGE 
Mais qui était Pierre Dubeau? Fils de 
Jacques Dubeau et Marie-Louise 
Labrosse, cultivateurs de Saint-Eustache, 
Pierre Dubeau est né le 8 avril 1813. Avant 
de mourir les armes à la main, il avait obte-
nu de la part de ses parents (c’était le 24 
mai 1835), une terre située sur le rang 
Fresnière, connue aujourd’hui sous le nom 
de Ferme M. C. Dubeault, propriété de 
Michel Dubeault (7e génération) qui a 
deux associés : son épouse Patricia Daoust 
et son fils Cédrik (8e génération). 
Spécialisée en grande culture, la ferme 
comprend également deux divisions : La 
Magie de la Pomme et Le Bistrot la Dent 
Sucrée. 

Le 1er février 1836, Pierre Dubeau 
épouse l’Eustachoise Marie- Olive 
Ouimette, avec qui il aura un garçon pré-
nommé Pierre, le 1er mars 1837. Ce der-
nier n’avait donc que neuf mois, et sa mère 
19 ans, le 14 décembre 1837. Le couple 
s’était établi sur la terre du rang Fresnière, 
qu’il cultivait (ou faisait cultiver) tout en 
y tenant une auberge. On pense même 
qu’il avait l’intention d’y faire autre chose 

que de l’agriculture. Quoi qu’il en soit, les 
années suivant la mort de Pierre Dubeau 
n’ont pas été de tout repos pour sa veuve 
et son fils. 

DU SILENCE À LA LUMIÈRE 
«Il y a une chose dont on ne parle pas sou-
vent, ce sont les conséquences morales et 
matérielles de la défaite des Patriotes»,  
exprime Yvon Dubeau avec émotion. Les 
survivants de Patriotes ont vécu une 
grande période d’indigence et de honte 
après les événements de 1837. C’est que 
les Patriotes ne furent pas célébrés tout 
de suite comme des héros. Ce fut même 
le contraire. Ils avaient été condamnés 
par l’Église parce qu’ils s’étaient révoltés 
et qu’ils avaient désobéi, rappelle Yvon 
Dubeau, tout en rappelant que le mouve-
ment n’avait pas forcément fait l’unani-
mité au moment des événements que l’on 
sait. 

«Aujourd’hui, on est passé du silence à 
la lumière. Quand j’étais jeune, on ne par-
lait pas de ça. Je n’ai appris qu’à l’âge de 
13 ans que j’avais un ancêtre Patriote. La 
Ville de Saint-Eustache et les sociétés d’his-
toire de la région ont fait un travail impor-
tant pour réhabiliter leur mémoire», sou-
ligne Yvon Dubeau. 

UN PERSONNAGE PHARE: 
MARIE-OLIVE 

Sur le rang Fresnière, pendant ce temps, 
une jeune veuve s’escrimait à préserver 
l’héritage familial. «C’est Marie-Olive 
Ouimette qui a véritablement tenu le fort», 
raconte Yvon Dubeau, signalant qu’elle 
s’était elle-même occupée de la terre pen-
dant neuf ans (peut-être avec l’aide de sa 
famille), avant d’épouser Paul Trottier, le 
16 février 1846. Le couple aura deux 
enfants (Hermeline, le 12 juillet 1848, et 
Paul-Camille, le 18 juin 1854). La ferme 
demeurera cependant au nom de Marie-
Olive et seul Pierre (le fils de Pierre) appa-

raît dans les registres à titre de coproprié-
taire. 

«Marie-Olive est un personnage-clé dans 
l’histoire de la ferme. Tout aurait pu finir 
à la mort de Pierre. Il ne faut pas oublier 
qu’elle n’avait que 19 ans. On devine alors 
une femme déterminée, qui a résisté à tou-
tes les difficultés. Elle est morte à la fin du 
siècle, une fois que tous les problèmes ont 
été réglés» ,raconte Yvon Dubeau, signa-
lant qu’elle et son fils auront dû faire face 
à d’importantes difficultés financières. 
«On ne parle pas beaucoup d’elle. Elle n’a 
pas fait la révolution, mais ce qu’elle a fait, 
pour l’époque, demeure particulier et admi-
rable», ajoute M. Dubeau 

Son fils Pierre, en fait, est venu bien 
près de perdre l’héritage familial, et ce 
sont tout bonnement ses fils (les grands-
oncles d’Yvon Dubeau), partis faire for-
tune en Californie, qui sauveront finale-
ment la mise. 

UN MOUVEMENT UNIVERSEL 
À l’échelle nationale, d’aucuns reconnais-
sent que, malgré la défaite, les Patriotes 
ont fait avancer la démocratie au Canada. 
«Ce n’était pas qu’un mouvement local. 
C’était un mouvement universel. Dans les 
Amériques, les gens voulaient avoir plus 
de poids dans les décisions. Pour ça, il fal-
lait que les gens qui les prenaient, ces déci-
sions, soient redevables devant le peuple. 
C’est ce qui a fini par arriver» , ajoute Yvon 
Dubeau. 

Ce qu’il aimerait voir se produire, par 
ailleurs, c’est que l’erreur factuelle con-
cernant son ancêtre soit un jour corrigée, 
autant sur les plaques commémoratives 
que dans tout document parlant des 
Patriotes. «Si ce n’est pas fait, cette erreur 
continuera d’être répétée de décade en 
décade, dit-il. Dans ce domaine-là, c’est très 
difficile à obtenir. C’est le genre de chose 
qui se retrouve en dessous de la pile. Il n’y 
a jamais de suivi.»  

Photo Claude Desjardins 

Yvon Dubeau, à proximité de la plaque commémorative érigée à l’entrée du cimetière 
des Patriotes.

LES TROIS ÂGES  
DU PATRIOTE DUBEAU

 UNE ERREUR QU’ON N’EST PAS PRESSÉ DE CORRIGER

Photo Benoît Bilodeau 

Le nom de Pierre Dubeau apparaît sur la plaque avec la mention «32 ans».
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WUNE ERREUR QU'ON N’EST PAS PRESSÉ DE CORRIGER

LES TROIS ÂGES
DU PATRIOTE DUBEAU

2

Photo Claude Desjardins
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u nombre des Patriotes qui ontA perdu la vie, le 14 décembre 1837,
lors de la bataille de Saint-Eustache

qui a connu cette issue tragique que l’on
sait, à l’intérieur et autour de l’église bom-
bardée par les troupes anglaises, se trou-
vait Pierre Dubeau, 24 ans, époux de
Marie- Olive Ouimette, tous deux parents
d’un bambin de neuf mois, lui aussi pré-
nommé Pierre. Attendez: Pierre Dubeau
n’avait-il pas plutôt 28 ans? Ou 32 ans?

Le promeneur avisé qui s’arrêtera
devant la plaque commémorative située
entre le presbytère et l’église de Saint-
Eustache aura tôt fait de trouver ce qu’il
croira être la bonne réponse: 32 ans. Mais
ne vous y fiez pas, cette méprise résolu-
ment gravée dans le granit et dans cer-
tains documents de l’époque, a traversé
le XXe siècle et semble vouloir s’installer
à demeure, à moins que Yvon Dubeau, des-
cendant direct de Pierre Dubeau, ne par-
vienne à ses fins et que l’on finisse par cor-
riger ce qu’il désigne avec humour comme
une erreur «monumentale».

PAS SEULEMENT
UNE QUESTION D’AGE

Résidant de Rosemère et ancien profes-
seur de littérature au Collège Lionel-
Groulx, Yvon Dubeau, aujourd’hui à la
retraite, se passionne pour la recherche,
lui qui est d’ailleurs membre de la Société
de généalogie et d’histoire de Saint-
Eustache (SGHSE). Ça tombe bien, puis-
que son nouveau dada lui aura permis,
avec les bons outils, d’établir rapidement
et avec certitude que son ancêtre (Pierre
Dubeau était le grand-père de son grand-
père) était bel et bien mort à 24 ans, même
si l’acte de décès rédigé à l’époque par le
vicaire F.-X. Desèves lui en donne 28.

Cette histoire a d’ailleurs fait l’objet d’un

véritable feuilleton dans La feuille de
chêne, publication de la SGHSE, alors que
Yvon Dubeau y raconte comment, en
retrouvant l’acte de naissance de son ancé-
tre, il a obtenu la réponse à la question
qu’il se posait lui-même, tout en échafau-
dant sa propre théorie quant à la confu-
sion qui fut à l’origine de cette erreur.

«Ce n’est pas seulement une question
d'âge. Il peut aussi y avoir erreur sur la per-
sonne» , soumet Yvon Dubeau quand on
lui demande de mesurer l’importance de
sa requête, lui qui s’est adressé jusqu’ici à
la Société Saint-Jean-Baptiste de
Montréal, section Jean-Oliver-Chénier,
de même qu’au Conseil du patrimoine cul-
turel du Québec, en 2016. La réponse se
fait toujours attendre.

UNE FERME EN HÉRITAGE
Mais qui était Pierre Dubeau? Fils de
Jacques Dubeau et Marie-Louise
Labrosse, cultivateurs de Saint-Eustache,
Pierre Dubeau est né le 8 avril 1813. Avant
de mourir les armes à la main, il avait obte-
nu de la part de ses parents (c’était le 24
mai 1835), une terre située sur le rang
Fresnière, connue aujourd’hui sous le nom
de Ferme M. C. Dubeault, propriété de
Michel Dubeault (7e génération) qui a
deux associés : son épouse Patricia Daoust
et son fils Cédrik (8e génération).
Spécialisée en grande culture, la ferme
comprend également deux divisions : La
Magie de la Pomme et Le Bistrot la Dent
Sucrée.

Le ler février 1836, Pierre Dubeau
épouse l’Eustachoise Marie-Olive
Ouimette, avec qui il aura un garçon pré-
nommé Pierre, le ler mars 1837. Ce der-
nier n’avait donc que neuf mois, et sa mère
19 ans, le 14 décembre 1837. Le couple
s’était établi sur la terre du rang Fresnière,
qu’il cultivait (ou faisait cultiver) tout en
y tenant une auberge. On pense même
qu’il avait l’intention d’y faire autre chose
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Photo Benoit Bilodeau
mre Ad rd A ALe nom de Pierre Dubeau apparaît sur la plaque avec la mention «32 ans».

que de l’agriculture. Quoi qu’il en soit, les
années suivant la mort de Pierre Dubeau
n’ont pas été de tout repos pour sa veuve
et son fils.

DU SILENCE À LA LUMIÈRE
«Ily a une chose dont on ne parle pas sou-
vent, ce sont les conséquences morales et
matérielles de la défaite des Patriotes»,
exprime Yvon Dubeau avec émotion. Les
survivants de Patriotes ont vécu une
grande période d’indigence et de honte
après les événements de 1837. C’est que
les Patriotes ne furent pas célébrés tout
de suite comme des héros. Ce fut même

le contraire. Ils avaient été condamnés
par l’Eglise parce qu’ils s’étaient révoltés
et qu’ils avaient désobéi, rappelle Yvon
Dubeau, tout en rappelant que le mouve-
ment n’avait pas forcément fait l’unani-
mité au moment des événements que l’on
sait.

«Aujourd’hui, on est passé du silence à
la lumière. Quand j'étais jeune, on ne par-
lait pas de ça. Je n’ai appris qu'a l’âge de
13 ans que j'avais un ancêtre Patriote. La
Ville de Saint-Eustache et les sociétés d’his-
toire de la région ont fait un travail impor-
tant pour réhabiliter leur mémoire», sou-
ligne Yvon Dubeau.

UN PERSONNAGE PHARE:
MARIE-OLIVE

Sur le rang Fresnière, pendant ce temps,
une jeune veuve s’escrimait à préserver
l’héritage familial. «C’est Marie-Olive
Ouimette qui a véritablement tenu le fort»,
raconte Yvon Dubeau, signalant qu’elle
s’était elle-même occupée de la terre pen-
dant neuf ans (peut-être avec l’aide de sa
famille), avant d’épouser Paul Trottier, le
16 février 1846. Le couple aura deux
enfants (Hermeline, le 12 juillet 1848, et
Paul-Camille, le 18 juin 1854). La ferme
demeurera cependant au nom de Marie-
Olive et seul Pierre (le fils de Pierre) appa-

raît dans les registres à titre de coproprié-
taire.

«Marie-Olive est un personnage-clé dans
l’histoire de la ferme. Tout aurait pu finir
à la mort de Pierre. Il ne faut pas oublier
qu’elle n’avait que 19 ans. On devine alors
une femme déterminée, qui a résisté à tou-
tes les difficultés. Elle est morte à la fin du
siècle, une fois que tous les problèmes ont
été réglés» ,raconte Yvon Dubeau, signa-
lant qu’elle et son fils auront dû faire face
à d’importantes difficultés financières.
«On ne parle pas beaucoup d'elle. Elle n’a
pas fait la révolution, mais ce qu’elle a fait,
pour l'époque, demeure particulier et admi-
rable», ajoute M. Dubeau

Son fils Pierre, en fait, est venu bien
près de perdre l’héritage familial, et ce
sont tout bonnement ses fils (les grands-
oncles d’Yvon Dubeau), partis faire for-
tune en Californie, qui sauveront finale-
ment la mise.

, UN MOUVEMENT UNIVERSEL
À l’échelle nationale, d’aucuns reconnais-
sent que, malgré la défaite, les Patriotes
ont fait avancer la démocratie au Canada.
«Ce n’était pas qu’un mouvement local.
C’était un mouvement universel. Dans les
Amériques, les gens voulaient avoir plus
de poids dans les décisions. Pour ça, il fal-
lait que les gens qui les prenaient, ces déci-
sions, soient redevables devant le peuple.
C’est ce qui a fini par arriver» , ajoute Yvon
Dubeau.

Ce qu’il aimerait voir se produire, par
ailleurs, c’est que l’erreur factuelle con-
cernant son ancêtre soit un jour corrigée,
autant sur les plaques commémoratives
que dans tout document parlant des
Patriotes. «Si ce n’est pas fait, cette erreur
continuera d’être répétée de décade en
décade, dit-il. Dans ce domaine-là, c’est très
difficile à obtenir. C’est le genre de chose
qui se retrouve en dessous de la pile. I n’y
a jamais de suivi.»
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C
’est le 16 mars prochain, à la Cabane 
à sucre Farsa, de Saint-Eustache, que 
se déroulera le 2e souper-bénéfice 

organisé au profit de la Fondation Au Petit 
miracle, fondée récemment par Andréane 
Mailloux, une jeune femme de Sainte-
Marthe-sur-le-Lac, qui souffre d’hyperten-
sion artérielle pulmonaire depuis l’enfance.  

 
À l’âge de 4 ans, malade, Andréane s’est 

retrouvée à l’hôpital pour être soignée con-
tre le virus de l’influenza. La maladie l’a 
laissée avec une dépression respiratoire 
aigüe qui a provoqué l’affaissement de ses 
poumons.  

Pendant les sept années qui ont suivi, la 
jeune fille a dû s’approvisionner en oxy-
gène en tout temps et donc, traîner avec 
elle son concentrateur d’oxygène afin de 
pallier ses insuffisances respiratoires. Au 
secondaire, tout semblait être rentré dans 

l’ordre jusqu’à ce que la maladie refasse sur-
face. Andréane venait à peine de commen-
cer sa carrière d’auxiliaire. Elle avait 19 ans.  

«C’est une maladie auto-immune, expli-
que-t-elle. En gros, ça veut dire que mon 
corps ne m’aime pas! Pour m’aider à respi-
rer, j’ai été sous cortisone pendant presque 
deux ans, ce qui m’a contrainte à développer 
de l’insuffisance surrénalienne. J’étais amor-
phe. Je n’avais plus d’énergie!» 

Consciente des difficultés rencontrées 
pour quiconque se retrouve dans sa condi-
tion, Andréane s’est d’abord associée à la 
Fondation de l’hypertension artérielle pul-
monaire du Québec (HTAPQ) avant de fon-
der, en 2018, sa propre Fondation, Au Petit 
miracle, dont l’objectif est d’amasser des 
fonds pour la Fondation HTAPQ.  

Pour réserver sa place au souper du 19 
mars, il suffit d’envoyer un courriel à 
a.mailloux27@gmail.com, ou d’appeler 
Andréane, au 514 867-5942. Le coût a été 
fixé à 30 $ par personne. 

Andréane, à droite, lors d’une précédente activité-bénéfice. Elle est en compagnie de 
membres de sa famille. 

UN 2E SOUPER-
BÉNÉFICE POUR 
LA FONDATION  

AU PETIT MIRACLE

 LES SUCRES À L’HONNEURW LES SUCRES À L'HONNEUR

UN 2F SOUPER-
BÉNÉFICE POUR
LA FONDATION

AU PETIT MIRACLE

mxde PTT PU CE ET)

’est le 16 mars prochain, à la Cabane
( à sucre Farsa, de Saint-Eustache, que

se déroulera le 2e souper-bénéfice
organisé au profit de la Fondation Au Petit
miracle, fondée récemment par Andréane
Mailloux, une jeune femme de Sainte-
Marthe-sur-le-Lac, qui souffre d’hyperten-
sion artérielle pulmonaire depuis l’enfance.

À l’âge de 4 ans, malade, Andréane s’est
retrouvée à l’hôpital pour être soignée con-
tre le virus de l’influenza. La maladie l’a
laissée avec une dépression respiratoire
aigüe qui a provoqué l’affaissement de ses
poumons.

Pendant les sept années qui ont suivi, la
jeune fille a dû s’approvisionner en oxy-
gène en tout temps et donc, traîner avec
elle son concentrateur d’oxygène afin de
pallier ses insuffisances respiratoires. Au
secondaire, tout semblait être rentré dans

l’ordre jusqu’à ce que la maladie refasse sur-
face. Andréane venait à peine de commen-
cer sa carrière d’auxiliaire. Elle avait 19 ans.

«C’est une maladie auto-immune, expli-
que-t-elle. Fn gros, ça veut dire que mon
corps ne m’aime pas! Pour m'aider à respi-
rer, j'ai été sous cortisone pendant presque
deux ans, ce qui m’a contrainte à développer
de l’insuffisance surrénalienne. J'étais amor-
phe. Je n’avais plus d'énergie!»

Consciente des difficultés rencontrées
pour quiconque se retrouve dans sa condi-
tion, Andréane s’est d’abord associée à la
Fondation de l’hypertension artérielle pul-
monaire du Québec (HTAPQ) avant de fon-
der, en 2018, sa propre Fondation, Au Petit
miracle, dont l’objectif est d’amasser des
fonds pour la Fondation HTAPQ.

Pour réserver sa place au souper du 19
mars, il suffit d’envoyer un courriel à
a.mailloux27@gmail.com, ou d’appeler
Andréane, au 514 867-5942. Le coût a été
fixé à 30 $ par personne.

PERDEZ 20, 30

) /: |0 çÇ
3 “4 \) a \ \

N\

RAPIDEMENT ET SANS AVOIR FAIM

CLINIQUE

OU 40 LIVRES

NOUS VOUS PROPOSONS UNE
SOLUTION EFFICACE ET DURABLE

SUIVI ASSURE PAR DES

PROFESSIONNELS
DE LA SANTE

H
2
0
7
8
6
_
5
7
2
5
4
0
_

Æ

MACLINIQUESIPOURVOUS SERVIR
Cua ILO) pot Gl dd img Der cts an MS

| ' L Aa

Andréane, a droite, lors d’une précédente activité-bénéfice. Elle est en compagnie de
a es, pp A

membres de sa famille.

AUTO RILEE

\

A RI ET LE BEERS TE EE IE NT RE pT

Laat

x, | Ld .

3 aE

x

s 
o

6
e

d
 

6L
O

Z
 4

8!
A

U
E

[ 
O

£ 
‘W

O
I'S

IT
I-

3
T

1
I1

W
 S

3
A

 X
IO

A
 V

T



 

P
a
g

e
 6

  
 L

A
 V

O
IX

 D
E

S
 M

IL
L

E
-Î

L
E

S
.C

O
M

, 
3

0
 j
a
n

v
ie

r 
2

0
19

 Quelque 250 personnes ont assisté 
au Cocktail du président de la 
Chambre de commerce et d’indus-
trie Thérèse-De Blainville (CCITB), 
la semaine dernière, signe que cet 
organisme demeure en bonne santé, 
comme le faisait remarquer notre 
hôte Benoît Montpetit. Ce dernier 
en profitait pour réaffirmer son sou-
hait de voir l’organisme franchir le 
cap des 1 000 membres avant la fin 
de son mandat qui se poursuivra au 
cours des huit prochains mois. M. 
Montpetit rappelait également que 
les entrepreneurs ont jusqu’au 28 
mars pour poser leur candidature 
en vue du Gala Stellar, événement-
phare de la CCITB qui se tiendra le 
7 juin. À noter que deux nouvelles 
catégories se sont ajoutées, cette 
année. Une visite s’impose au 
[www.ccitb.ca].  
 

 Aussi bien en profiter, l’hiver nous 
accompagnera encore pour une cin-
quantaine de jours, avec tout ce qu’il 
comporte de froidure, bien enten-
du, mais aussi de toute cette neige 
qui, on l’oublie parfois, enjolive et 
rend nos paysages absolument uni-
ques. Aussi, la Ville de Sainte-
Thérèse vous propose-t-elle l’acti-
vité Les Vendredis sur glace, les 1er 
et 8 février, entre 18 h et 21 h, alors 
qu’on vous invite à patiner à la lueur 
des flambeaux, sur l’anneau de glace 
du parc Ducharme. Puis, le 15 
février, les adolescents sont invités 
au FluoFest, alors que la «source 
d’éclairage» aura une tout autre 
allure. Je vous invite à consulter le 
[www.sainte-therese.ca] pour con-
naître tous les détails concernant 
ces activités.  
 

 À noter que, dans le même esprit, la 
Ville de Boisbriand tiendra sa Fête 
de l’hiver, ce samedi 2 février, de 8 
h à 20 h, au parc Charbonneau. 
Matchs de hockey, animation, struc-
tures gonflables, patinage, fermette, 
glissade sur tubes, zone de création, 
danse en soirée et autres activités 
vous y attendent, petits et grands, 
de même qu’un feu d’artifice prévu 
à 19 h 25. Pour en savoir davantage, 
visitez le [www.ville.bois-
briand.qc.ca]. 

ICI  
CHEZ 
VOUS  
SERGE LANGLOIS

C
’est sous la thématique «Saveurs 
printanières» que se déroulera, le 
mardi 19 mars au Centre culturel 

et communautaire Thérèse de Blainville, 
le 4e dîner-bénéfice du Centre Regain de 
vie de Sainte-Thérèse. Grâce à la généro-
sité de précieux partenaires et des parti-
cipants que l’on espère nombreux, on sou-
haite amasser la somme de 75 000 $. 

Et ce n’est pas utopique d’y croire. La 
3e édition avait permis de récolter un peu 
plus de 74 000 $. 

«On ne pouvait pas viser moins que 75 
000 $! Surtout lorsqu’on constate ce qu’on 
a été en mesure de réaliser avec l’argent 
amassé l’an dernier», a prononcé, lors de 
la conférence de presse marquant le lan-
cement de la campagne d’autofinance-
ment du Centre Regain de vie, le 9 janvier, 
sa directrice générale, Annie Latreille.  

Cette dernière n’a pas manqué de poin-
ter du doigt la cour arrière de la bâtisse 
abritant l’organisme, rue Turgeon, où 
trône un parc pour enfants, entouré d’une 
clôture opaque, à l’abri des regards, fruit 
des récoltes du dîner de l’an passé. 

«Il était important pour nous de venir 
en aide à ces enfants, et leurs familles, qui 
bénéficient du service de halte-garderie. Il 
faut maintenir ce service à quatre jours par 
semaine. C’est du bonheur!», de renchérir 
Jean-François Hamel, président du 
Groupe Hamel et coprésident d’honneur 
de l’événement pour une 3e année consé-
cutive. Il avoue voir le Centre Regain de 
vie comme «le support psychosocial de la 
région», l’une des raisons qui l’a fait opter 
pour cet organisme lorsque sa conjointe 
Julie Lapointe et lui «cherchaient une 
cause» à épouser, il y a de cela quelques 
années.  

Sylvie Surprenant, mairesse de Sainte-
Thérèse, agira également à titre de copré-
sidente d’honneur du dîner-bénéfice. La 
Ville de Sainte-Thérèse contribue 
d’ailleurs à son succès depuis sa toute pre-
mière édition. 

«Nous savons à quel point les argents 
amassés font du millage!», a mentionné 
Mme Surprenant, rappelant en outre que 

les besoins des personnes et familles 
démunies sont bien présents, et ce, à lon-
gueur d’année. 

«Oui, il y a des besoins lorsqu’arrive le 
temps des Fêtes, mais ces besoins sont pré-
sents à l’année. Si on peut faire en sorte de 
fournir au Centre Regain de vie ce dont il 
a besoin pour poursuivre sa mission, c’est 
notre rôle de contribuer, non seulement en 
tant que mairesse ou de femme d’affaires, 
mais également comme citoyen.»  

POUR LE BIEN-ÊTRE  
DES ENFANTS 

Depuis maintenant 30 ans, le Centre 
Regain de vie de Sainte-Thérèse a pour 
mission de travailler à améliorer le sort 
des personnes de la MRC de Thérèse-De 
Blainville vivant une situation de préca-
rité socio-économique. Par le biais des 
cuisines collectives, par exemple, et de 
l’aide quotidienne que les intervenants de 
l’organisme apportent à ces gens dans le 
besoin, on contribue ainsi à favoriser leur 
autonomie. 

Au nombre des services offerts au 

Centre Regain de vie, on retrouve égale-
ment la halte-garderie qu’on offre aux 
parents qui désirent profiter d’un répit 
pour se reposer. Grâce à la campagne de 
financement lancée le 9 janvier, on espère 
bonifier ce service qui ne cesse de gagner 
en popularité. 

«Les sommes amassées nous permettront 
de maintenir notre garderie à quatre jours 
par semaine contrairement à un ou deux», 
d’indiquer Annie Latreille qui souhaite 
également utiliser une partie de la somme 
pour offrir une journée supplémentaire 
de cuisines collectives, souvent fréquen-
tées par des mamans monoparentales. 

«Celles-ci peuvent laisser leur enfant à 
la halte-garderie en sécurité pendant 
qu’elles cuisinent les plats de la semaine à 
un prix abordable, ou rencontrent un inter-
venant.» 

Pour réserver sa place, une table, ou 
pour commanditer le dîner-bénéfice du 
19 mars, préparé par le traiteur Figues et 
Romarin de Blainville, il suffit de commu-
niquer avec le Centre Regain de vie au 450 
437-3136.

Photo Christian Asselin 

Entourant la directrice générale du Centre Regain de vie, Annie Latreille, on reconnaît 
les coprésidents d’honneur du dîner-bénéfice du 19 mars, Sylvie Surprenant, mairesse 
de Sainte-Thérèse, et Jean-François Hamel, président du Groupe Hamel.

UN 4E DÎNER-BÉNÉFICE AUX 
SAVEURS PRINTANIÈRES

 CENTRE REGAIN DE VIE
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NW Quelque 250 personnes ont assisté
au Cocktail du président de la
Chambre de commerce et d’indus-
trie Thérèse-De Blainville (CCITB),
la semaine dernière, signe que cet
organisme demeure en bonne santé,
comme le faisait remarquer notre
hôte Benoît Montpetit. Ce dernier
en profitait pour réaffirmer son sou-
hait de voir l’organisme franchir le
cap des 1000 membres avant la fin
de son mandat qui se poursuivra au
cours des huit prochains mois. M.
Montpetit rappelait également que
les entrepreneurs ont jusqu’au 28
mars pour poser leur candidature
en vue du Gala Stellar, événement-
phare de la CCITB qui se tiendra le
7 juin. À noter que deux nouvelles
catégories se sont ajoutées, cette
année. Une visite s’impose au
[www.ccitb.ca].

NW Aussi bien en profiter, l’hiver nous
accompagnera encore pour une cin-
quantaine de jours, avec tout ce qu’il
comporte de froidure, bien enten-
du, mais aussi de toute cette neige
qui, on l’oublie parfois, enjolive et
rend nos paysages absolument uni-
ques. Aussi, la Ville de Sainte-
Thérèse vous propose-t-elle l’acti-
vité Les Vendredis sur glace, les 1er
et 8 février, entre 18 het 21 h, alors
qu’on vous invite à patiner à la lueur
des flambeaux, sur l’anneau de glace
du parc Ducharme. Puis, le 15
février, les adolescents sont invités
au FluoFest, alors que la «source
d’éclairage» aura une tout autre
allure. Je vous invite à consulter le
[www.sainte-therese.ca] pour con-
naitre tous les détails concernant
ces activités.

WA noter que, dans le même esprit, la
Ville de Boisbriand tiendra sa Fête
de l’hiver, ce samedi 2 février, de 8
h à 20 h, au parc Charbonneau.
Matchs de hockey, animation, struc-
tures gonflables, patinage, fermette,
glissade sur tubes, zone de création,
danse en soirée et autres activités
vous y attendent, petits et grands,
de même qu’un feu d’artifice prévu
à 19 h 25. Pour en savoir davantage,
visitez le [www.ville.bois-
briand.qgc.ca].

SNOIXE MILLE

NW CENTRE REGAIN DE VIE

UN 4° DINER-BENEFICE AUX
SAVEURS PRINTANIERES

’est sous la thématique «Saveurs

( printanières» que se déroulera, le
mardi 19 mars au Centre culturel

et communautaire Thérèse de Blainville,
le 4e dîiner-bénéfice du Centre Regain de
vie de Sainte-Thérèse. Grâce à la généro-
sité de précieux partenaires et des parti-
cipants que l’on espère nombreux, on sou-
haite amasser la somme de 75 000 $.

Et ce n’est pas utopique d’y croire. La
3e édition avait permis de récolter un peu
plus de 74 000 $.

«On ne pouvait pas viser moins que 75
000 $! Surtout lorsqu'on constate ce qu’on
a été en mesure de réaliser avec l’argent
amassé l’an dernier», a prononcé, lors de
la conférence de presse marquant le lan-
cement de la campagne d’autofinance-
ment du Centre Regain de vie, le 9 janvier,
sa directrice générale, Annie Latreille.

Cette dernière n’a pas manqué de poin-
ter du doigt la cour arrière de la bâtisse
abritant l’organisme, rue Turgeon, où
trône un parc pour enfants, entouré d’une
clôture opaque, à l’abri des regards, fruit
des récoltes du dîner de l’an passé.

«Il était important pour nous de venir
en aide à ces enfants, et leurs familles, qui
bénéficient du service de halte-garderie. Il
faut maintenir ce service à quatre jours par
semaine. C’est du bonheur!», de renchérir
Jean-François Hamel, président du
Groupe Hamel et coprésident d’honneur
de l’événement pour une 3e année consé-
cutive. Il avoue voir le Centre Regain de
vie comme «le support psychosocial de la
région», l’une des raisons qui l’a fait opter
pour cet organisme lorsque sa conjointe
Julie Lapointe et lui «cherchaient une
cause» à épouser, il y a de cela quelques
années.

Sylvie Surprenant, mairesse de Sainte-
Thérèse, agira également à titre de copré-
sidente d’honneur du dîner-bénéfice. La
Ville de Sainte-Thérèse contribue
d’ailleurs à son succès depuis sa toute pre-
mière édition.

«Nous savons à quel point les argents
amassés font du millage!», a mentionné
Mme Surprenant, rappelant en outre que

Photo su AsselinEntourant la directrice générale du UE CE de vie, Annie Latreille, on reconnaît[13 coprésidents chatte I diner-bénéfice-( ch mars SS TE mairesse
de Sainte-Thérèse, et Jean-François Hamel, président du ET Hamel.

les besoins des personnes et familles
démunies sont bien présents, et ce, à lon-
gueur d’année.

«Oui, il y a des besoins lorsqu’arrive le
temps des Fêtes, mais ces besoins sont pré-
sents a l'année. Si on peut faire en sorte de
fournir au Centre Regain de vie ce dont il
a besoin pour poursuivre sa mission, c’est
notre rôle de contribuer, non seulement en
tant que mairesse ou de femme d'affaires,
mais également comme citoyen.»

POUR LE BIEN-ÊTRE
DES ENFANTS

Depuis maintenant 30 ans, le Centre
Regain de vie de Sainte-Thérèse a pour
mission de travailler à améliorer le sort
des personnes de la MRC de Thérèse-De
Blainville vivant une situation de préca-
rité socio-économique. Par le biais des
cuisines collectives, par exemple, et de
l’aide quotidienne que les intervenants de
l’organisme apportent à ces gens dans le
besoin, on contribue ainsi à favoriser leur
autonomie.

Au nombre des services offerts au

qe

Centre Regain de vie, on retrouve égale-
ment la halte-garderie qu’on offre aux
parents qui désirent profiter d’un répit
pour se reposer. Grâce à la campagne de
financement lancée le 9 janvier, on espère
bonifier ce service qui ne cesse de gagner
en popularité.

«Les sommes amassées nous permettront
de maintenir notre garderie à quatre jours
par semaine contrairement à un ou deux»,
d’indiquer Annie Latreille qui souhaite
également utiliser une partie de la somme
pour offrir une journée supplémentaire
de cuisines collectives, souvent fréquen-
tées par des mamans monoparentales.

«Celles-ci peuvent laisser leur enfant à
la halte-garderie en sécurité pendant
qu’elles cuisinent les plats de la semaine à
un prix abordable, ou rencontrent un inter-
venant.»

Pour réserver sa place, une table, ou
pour commanditer le diner-bénéfice du
19 mars, préparé par le traiteur Figues et
Romarin de Blainville, il suffit de commu-
niquer avec le Centre Regain de vie au 450
437-3136.



 

L
A

 V
O

IX
 D

E
S

 M
IL

L
E

-ÎL
E

S
.C

O
M

, 3
0

 ja
n

v
ie

r 2
0

19
  P

a
g

e
 7

Pour les familles, aînés et passionnés 
de plaisirs d’hiver, des frissons 
d’Halloween sont garantis à l’occasion de 
la Fête des neiges, qui aura lieu le samedi 
2 février prochain, de 10 h à 16 h, au parc 
Lorraine. 

Ce sera un tourbillon d’activités sous 
le thème de l’Halloween: eurobungee, 
baseball et karaté sur neige, jeux gonfla-
bles, balade en calèche, patin libre, mas-
cottes Olaf (La reine des neiges) et Everest 
(Pat patrouille), atelier de sculpture sur 
neige… et plus encore!  

«Une Fête des neiges sous le thème de 
l’Halloween, je suis convaincu que c’est un 
concept qui plaira beaucoup aux tout-petits. 
L’idée ajoutera un brin de folie à un événe-
ment déjà très apprécié des Lorrains. 
J’invite les grands à se prêter eux aussi au 
jeu en se déguisant ou en portant quelques 
accessoires. Les élus seront de la partie en 
tout cas», promet le maire de Lorraine, 
Jean Comtois. 

 
 

CONCOURS 
Cette année encore, les familles sont invi-
tées à participer au concours «Mon bon-
homme et moi». Pour ce faire, elles doi-
vent donner libre cours à leur imagination 
pour façonner un bonhomme de neige, 
puis envoyer une photo de leur création 
à loisirs@ville.lorraine.qc.ca d’ici le 30 
janvier prochain.  

Les photos reçues seront exposées pen-
dant la Fête des neiges, et les visiteurs 
pourront choisir leur photo préférée. La 
famille gagnante sera déterminée par 
tirage au sort durant l’événement. Elle 
remportera plusieurs prix et verra la photo 
soumise pour ce concours publiée sur la 
page Facebook ainsi que dans le bulletin 
municipal de la Ville de Lorraine. 

En cas de mauvais temps, les citoyens 
sont invités à visiter la page Facebook de 
la Ville de Lorraine pour savoir si l’événe-
ment est maintenu. La programmation 
complète et les détails du concours sont 
disponibles au [www.ville.lorraine.qc.ca]. 
Information: 450 621-8550, poste 275. 

L’invitation est lancée par les conseillers municipaux Martine Guilbault, Patrick Archambault, 
Pierre Barrette et Lyne Rémillard ainsi que Christian Schryburt, directeur général, et 
Julie Richard, directrice du Service des loisirs et de la culture.

LA FÊTE  
DES NEIGES  
SOUS  
LE THÈME DE 
L’HALLOWEEN

 LORRAINEN LORRAINE

|A FÊTE
DES NEIGES
SOUS
LE THEME DE

Pour les familles, aînés et passionnés
de plaisirs d’hiver, des frissons
d’Halloween sont garantis à l’occasion de
la Fête des neiges, qui aura lieu le samedi
2 février prochain, de 10 h à 16 h, au parc
Lorraine.

Ce sera un tourbillon d’activités sous
le thème de l’Halloween: eurobungee,
baseball et karaté sur neige, jeux gonfla-
bles, balade en calèche, patin libre, mas-
cottes Olaf (La reine des neiges) et Everest
(Pat patrouille), atelier de sculpture sur
neige. et plus encore!

«Une Fête des neiges sous le thème de
l’Halloween, je suis convaincu que c’estun
concept qui plaira beaucoup aux tout-petits.
L’idée ajoutera un brin de folie à un événe-
ment déjà très apprécié des Lorrains.
J’invite les grands à se prêter eux aussi au
jeu en se déguisant ou en portant quelques
accessoires. Les élus seront de la partie en
tout cas», promet le maire de Lorraine,
Jean Comtois.

L'HALLOWEEN

LVI NEE lancée par les conseillers! municipaux Martine Guilbault, CLUS FLT EI let [1
ST) ETT TY RSG EEE IEC hristiancschryburt directeur CINCYNE EERE Then i Aon Ow —-@® “Seo eo [i .Julie Richard, directrice du Service des loisirs et de la ans TS)

CONCOURS
Cette année encore, les familles sont invi-
tées à participer au concours «Mon bon-
homme et moi». Pour ce faire, elles doi-
vent donner libre cours à leur imagination
pour façonner un bonhomme de neige,
puis envoyer une photo de leur création
a loisirs@ville.lorraine.qc.ca d’ici le 30
janvier prochain.

Les photos reçues seront exposées pen-
dant la Fête des neiges, et les visiteurs
pourront choisir leur photo préférée. La
famille gagnante sera déterminée par
tirage au sort durant l’événement. Elle
remportera plusieurs prix et verra la photo
soumise pour ce concours publiée sur la
page Facebook ainsi que dans le bulletin
municipal de la Ville de Lorraine.

En cas de mauvais temps, les citoyens
sont invités à visiter la page Facebook de
la Ville de Lorraine pour savoir si l’événe-
ment est maintenu. La programmation
complète et les détails du concours sont
disponibles au [www.ville.lorraine.qc.ca].
Information: 450 621-8550, poste 275.
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epuis la sortie de leur troisième 
album, Queens of the Breakers, à 
l’automne 2017, les Barr Brothers 

ont pris la route et récolté les louanges et 
les honneurs partout où ils sont passés, 
aux États-Unis comme en Europe, et bien 
sûr au Québec, où ils ont récolté le Félix 
du Meilleur spectacle de l’année, en octo-
bre dernier. Le 14 février, le groupe s’arrê-
tera au Théâtre Lionel-Groulx pour une 
Saint-Valentin qui s’annonce planante. 

Andrew (batterie) et Brad Barr (gui-
tare et voix) sont au cœur de ce projet 
musical né à Montréal, en 2005, alors que 
les deux frères natifs du Rhode Island, qui 
venaient tout juste de déposer leurs vali-
ses, on fait la connaissance de la harpiste 
Sarah Pagé (alors collaboratrice de la 
regrettée Lhasa de Sela) avec qui ils pro-
duiraient trois albums et un EP de cinq 
chansons, des œuvres pour la plupart ber-
çantes, faisant entendre des voix en écho 
et composant de très belles harmonies, 
sur des musiques dites alternatives qu’on 

a classées dans les rayons du folk, du Delta 
blues et de l’americana, avec quelques 
résonances de l’Afrique de l’Ouest. 

UNE CONSTRUCTION 
MÉTICULEUSE 

La guitare arpégée y prend beaucoup de 
place, mais elle sait parfois se salir un peu, 
ce qui donne alors un rock un peu plus 
appuyé et percussif. Toujours, on sent 
cette même construction méticuleuse 
résultant d’un travail de longue haleine, 
les chansons prenant forme au terme de 
longues séances d’improvisation. 

On parle de sessions qui pouvaient 
durer des nuits entières, notamment pour 
la préparation de ce troisième album qui 
avait conduit les deux frères et la harpiste 
dans un chalet situé au bord d’un lac gelé, 
à Saint-Zénon. Une semaine durant 
laquelle les trois artistes ont inventé, pro-
posé, échangé avec leurs instruments. De 
cette conversation musicale, on a tiré une 
matière première qui a été peaufinée en 
studio, ce qui a donné onze chansons qui, 
sous la plume de Brad, parlent de la 
famille, des souvenirs liés à l’enfance, les 

amis, les rêves d’alors. 
Des textes impressionnistes, disait 

Sarah Pagé dans une entrevue donnée à 
Télé-Québec, en 2014, dans le cadre des 
capsules de La Fabrique culturelle. «Il faut 
regarder dans toutes les directions et pren-
dre ses distances pour bien comprendre sa 
poésie», exprimait la musicienne qui, il 
est important de le préciser, n’accompa-
gnera pas les Barr Brothers à Sainte-
Thérèse (ni ailleurs) puisqu’elle vient tout 
juste de quitter le groupe pour embrasser 
une carrière solo. On confirme toutefois 
que la harpe fera partie des instruments 
que vous entendrez au Théâtre Lionel-
Groulx. 

EN CHIFFRES 
Ce Félix dont on vous parlait plus haut 
n’est en fait que l’une des nombreuses 
récompenses remportées par les Barr 
Brothers depuis la parution de leur pre-
mier album éponyme, en 2011. Inscrit sur 
la liste du Prix de musique Polaris 2012 et 
en nomination aux prix Juno, en 2013, 
l’album s’était écoulé à 25 000 copies et a 
été écouté plus de 15,5 millions de fois en 

ligne. Le groupe s’est aussi produit dans 
le cadre de l’émission The Late Show with 
David Letterman. 

Le deuxième opus, Sleeping Operator, 
paru en 2014, a reçu la même considéra-
tion pour ce qui est de Polaris et des Juno, 
en plus de remporter les Félix de Spectacle 
de l’année et Réalisation de l’année, en 
2015. Les chansons ont été diffusées sur 
les ondes de 50 stations de radio améri-
caines, on est repassé chez M. Letterman 
et l’album a bénéficié de 99 millions 
d’écoutes en ligne.  

Enfin, Queens of the Breakers s’est aussi 
retrouvé sur la liste Polaris, a reçu cinq 
nominations à l’ADISQ et, un an après son 
lancement, avait été écouté 20,5 millions 
de fois en ligne. 

Si vous souhaitez les applaudir à votre 
tour, le 14 février au Théâtre Lionel-
Groulx, il vous suffit de communiquer 
avec la billetterie d’Odyscène, via le [odys-
cene.com]. À noter que l’auteur-compo-
siteur-interprète Jesse Mac Cormack, qui 
donne aussi dans le folk et le blues, se pro-
duira en première partie. 

Photo Brigitte Henry (courtoisie) 

Les Barr Brothers se produiront au Théâtre Lionel-Groulx, le jeudi 14 février.

UNE SAINT-VALENTIN PLANANTE 
AVEC LES BARR BROTHERS

 LE 14 FÉVRIER AU THÉÂTRE LIONEL-GROULX
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Les Barr Brothers se produiront au Théâtre Lionel-Groulx, le jeudi 14 février.

@ Ses pscdes]ardirsd groupeicl.ca

epuis la sortie de leur troisieme[) album, Queens of the Breakers, à
l’automne 2017, les Barr Brothers

ont pris la route et récolté les louanges et
les honneurs partout où ils sont passés,
aux Etats-Unis comme en Europe, et bien
sûr au Québec, où ils ont récolté le Félix
du Meilleur spectacle de l’année, en octo-
bre dernier. Le 14 février, le groupe s’arrê-
tera au Théâtre Lionel-Groulx pour une
Saint-Valentin qui s'annonce planante.

Andrew (batterie) et Brad Barr (gui-
tare et voix) sont au cœur de ce projet
musical né à Montréal, en 2005, alors que
les deux frères natifs du Rhode Island, qui
venaient tout juste de déposer leurs vali-
ses, on fait la connaissance de la harpiste
Sarah Pagé (alors collaboratrice de la
regrettée Lhasa de Sela) avec qui ils pro-
duiraient trois albums et un EP de cinq
chansons, des œuvres pour la plupart ber-
çantes, faisant entendre des voix en écho
et composant de très belles harmonies,
sur des musiques dites alternatives qu’on

a classées dans les rayons du folk, du Delta
blues et de l’americana, avec quelques
résonances de l’Afrique de l’Ouest.

UNE CONSTRUCTION
METICULEUSE

La guitare arpégée y prend beaucoup de
place, mais elle sait parfois se salir un peu,
ce qui donne alors un rock un peu plus
appuyé et percussif. Toujours, on sent
cette même construction méticuleuse
résultant d’un travail de longue haleine,
les chansons prenant forme au terme de
longues séances d’improvisation.

On parle de sessions qui pouvaient
durer des nuits entières, notamment pour
la préparation de ce troisième album qui
avait conduit les deux frères et la harpiste
dans un chalet situé au bord d’un lac gelé,
à Saint-Zénon. Une semaine durant
laquelle les trois artistes ont inventé, pro-
posé, échangé avec leurs instruments. De
cette conversation musicale, on a tiré une
matière première qui a été peaufinée en
studio, ce qui a donné onze chansons qui,
sous la plume de Brad, parlent de la
famille, des souvenirs liés à l’enfance, les

amis, les rêves d’alors.
Des textes impressionnistes, disait

Sarah Pagé dans une entrevue donnée à
Télé-Québec, en 2014, dans le cadre des
capsules de La Fabrique culturelle. «Z/ faut
regarder dans toutes les directions et pren-
dre ses distances pour bien comprendre sa
poésie», exprimait la musicienne qui, il
est important de le préciser, n’accompa-
gnera pas les Barr Brothers à Sainte-
Thérèse (ni ailleurs) puisqu'elle vient tout
juste de quitter le groupe pour embrasser
une carrière solo. On confirme toutefois
que la harpe fera partie des instruments
que vous entendrez au Théâtre Lionel-
Groulx.

EN CHIFFRES
Ce Félix dont on vous parlait plus haut
n’est en fait que l’une des nombreuses
récompenses remportées par les Barr
Brothers depuis la parution de leur pre-
mier album éponyme, en 2011. Inscrit sur
la liste du Prix de musique Polaris 2012 et
en nomination aux prix Juno, en 2013,
l’album s’était écoulé à 25 000 copies et a
été écouté plus de 15,5 millions de fois en
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ligne. Le groupe s’est aussi produit dans
le cadre de l’émission The Late Show with
David Letterman.

Le deuxième opus, Sleeping Operator,
paru en 2014, a reçu la même considéra-
tion pour ce qui est de Polaris et des Juno,
en plus de remporter les Félix de Spectacle
de l’année et Réalisation de l’année, en
2015. Les chansons ont été diffusées sur
les ondes de 50 stations de radio améri-
caines, on est repassé chez M. Letterman
et l’album a bénéficié de 99 millions
d’écoutes en ligne.

Enfin, Queens of the Breakers s’est aussi
retrouvé sur la liste Polaris, a reçu cinq
nominations à l’'ADISQ et, un an après son
lancement, avait été écouté 20,5 millions
de fois en ligne.

Si vous souhaitez les applaudir à votre
tour, le 14 février au Théâtre Lionel-
Groulx, il vous suffit de communiquer
avec la billetterie d’Odyscène, via le [odys-
cene.com]. À noter que l’auteur-compo-
siteur-interprète Jesse Mac Cormack, qui
donne aussi dans le folk et le blues, se pro-
duira en première partie.
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l n’y a rien de précipité dans la musi-
que de Jordan Officer qui nous arrive 
toujours précédé d’une réputation de 

grand musicien, de virtuose de la guitare, 
alors que c’est surtout de musicalité qu’on 
devrait parler à propos de cet auteur-com-
positeur-interprète montréalais qui a fait 
sa niche dans le blues, le country et le R&B.  

On dira aussi «americana» pour quali-
fier un genre qui puise aux racines de la 
musique nord-américaine et ça s’entend 
résolument tout au long des 11 chansons 
qui meublent son quatrième album, Three 
Rivers, qui se veut aussi la matière de base 
du spectacle qu’il viendra présenter au 
Centre d’art La petite église, à Saint-
Eustache, le samedi 2 février.  

Réalisé par Charley Drayton (un mon-
sieur qui a notamment travaillé avec Keith 
Richards, Miles Davis et Neil Young), 
l’album séduit dès la première écoute avec 

ses plages qui baignent dans une sorte de 
torpeur langoureuse laissant échapper 
une musique sublime qui fait la part belle 
au temps et aux silences, une musique 
impressionniste, voire pointilliste, dont 
les éléments suspendus nous apparais-
sent quasi distinctement avant d’aller se 
fondre dans l’oreille.  

SUR LA ROUTE 
C’est cette substance-là que l’artiste est 
allé puiser au fil d’un voyage sur les rou-
tes de la Louisiane, du Texas et du 
Mississippi, où il a bien pris le temps de 
s’imprégner des paysages et de tout ce qui 
peut s’immiscer à travers nos cinq sens.  

Disons-le tout net, n’écoutez pas cette 
musique en faisant la vaisselle. Aménagez 
plutôt un espace contemplatif ou mieux, 
installez-vous devant la scène d’où elle 
provient, bref, n’ayez rien d’autre à faire 
que de recevoir cette matière livrée par le 
guitariste (il tient parfois un violon) qui 
se fait accompagner par un bassiste (Sage 

Reynolds) et un batteur (Alain Bergé).  
Un trio d’excellents musiciens, voilà 

tout ce qu’il faut pour restituer ces atmo-
sphères aussi teintées de gospel, le chan-
teur s’exprimant d’une voix feutrée sur 
une musique aérée, aux sonorités pures, 
la guitare livrant en alternance de petits 
solos éclatants, comme si l’une (la voix) 
et l’autre (l’instrument) se répondaient. 
Parfois, on a l’impression que tout se relâ-
che, que toute tension s’abolit, chaque ins-
trument prenant un chemin qui lui est 
propre, le tout menant vers des finales 
dissonantes qui pourraient s’égrener à 
l’infini.  

D’ABORD LE JAZZ 
C’est en côtoyant la chanteuse Susie Arioli 
que Jordan Officer s’est d’abord fait con-
naître, les deux artistes séduisant le public 
dans le cadre du Festival international de 
jazz de Montréal, en 1998. Leur associa-
tion, appelée le Susie Arioli Band featu-
ring Jordan Officer aura duré un douzaine 

d’années au cours desquelles sept albums 
ont été produits et vendus à plus de  
250 000 exemplaires. Le guitariste y a par-
ticipé à la fois comme compositeur et réa-
lisateur, avant d’embrasser une carrière 
solo, en 2010.  

Son premier disque éponyme, lancé 
cette année-là, lui a valu le Félix de l’album 
de l’année (Jazz Création), au gala de 
l’ADISQ. Suivront I’m Free (2014), puis 
Blue Skies (2015), celui-là inspiré de son 
séjour sur la côte ouest américaine, avant 
que l’artiste ne propose Three Rivers, 
album paru au printemps 2018, lequel a 
donné lieu, dans le cadre du Festival inter-
national de jazz de Montréal, en juillet 
dernier, au spectacle que vous verrez ce 
samedi, à La petite église. Une tournée 
américaine et européenne est également 
au programme.  

Information et billetterie: [www.lape-
titeeglise.com].  

Photo Geneviève Bellemare (courtoisie) 

Jordan Officer présente son spectacle tiré de l’album Three Rivers, le samedi 2 février, 
à Saint-Eustache. 

JORDAN 
OFFICER: 
CHAQUE  

CHOSE EN  
SON TEMPS

 LE 2 FÉVRIER À LA PETITE ÉGLISE

Jusqu’au 24 février, Normand Savage, pho-
tographe blainvillois, met en valeur une série 
de photographies à travers l’exposition 
Diversité au naturel à la bibliothèque Paul-
Mercier.  

C’est dans le Sud- Ouest américain et au 
Nouveau-Brunswick que Normand Savage a 
puisé son inspiration pour cette exposition, 
où il a su mettre au premier plan la beauté des 
contrastes de la nature. Les visiteurs pourront 
d’ailleurs admirer plusieurs paysages de bor-
dure de mer, de milieu aride et d’altitude.  

La démarche artistique du photographe 
consiste à capturer des images qui sont le reflet 
de sa vision et de ses émotions face aux situa-
tions qui l’entourent. Afin de créer une 
ambiance dans ses œuvres, Normand Savage 
utilise les textures, les formes et les contras-

tes pour amener l’observateur dans son uni-
vers.  

L’exposition Diversité au naturel fait partie 
de la série «Artiste en vedette à la bibliothè-
que Paul-Mercier» qui offre une visibilité aux 
artistes blainvillois, tout en permettant au 
public de les découvrir. Elle peut être visitée 
en tout temps pendant les heures d’ouverture 
de la bibliothèque, lorsque la salle François-
Cantin est libre.  

BIBLIOTHÈQUE PAUL-MERCIER  
La bibliothèque Paul-Mercier est située au 
1003, rue de la Mairie, Blainville.  

Les heures d’ouverture sont du lundi au ven-
dredi, de 10 h à 21 h, et les samedis et diman-
ches, de 10 h à 17 h. Le photographe Normand Savage entouré de Marie-Claude Collin et Michèle Murray, 

respectivement présidente et vice-présidente de la commission de la culture de Blainville. 

EXPOSITION  
DU PHOTOGRAPHE 
NORMAND SAVAGE

 BLAINVILLE
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W LE 2 FÉVRIER À LA PETITE ÉGLISE

JORDAN
OFFICER:
CHAQUE

CHOSE EN
ON TEMPS

PART EET
ett a =

1 n’y a rien de précipité dans la musi-
que de Jordan Officer qui nous arrive
toujours précédé d’une réputation de

grand musicien, de virtuose de la guitare,
alors que c’est surtout de musicalité qu’on
devrait parler à propos de cet auteur-com-
positeur-interprète montréalais qui a fait
sa niche dans le blues, le country et le R&B.

On dira aussi «americana» pour quali-
fier un genre qui puise aux racines de la
musique nord-américaine et ça s’entend
résolument tout au long des 11 chansons
qui meublent son quatrième album, Three
Rivers, qui se veut aussi la matière de base
du spectacle qu’il viendra présenter au
Centre d’art La petite église, à Saint-
Eustache, le samedi 2 février.

Réalisé par Charley Drayton (un mon-
sieur qui a notamment travaillé avec Keith
Richards, Miles Davis et Neil Young),
l’album séduit dès la première écoute avec

Th

ses plages qui baignent dans une sorte de
torpeur langoureuse laissant échapper
une musique sublime qui fait la part belle
au temps et aux silences, une musique
impressionniste, voire pointilliste, dont
les éléments suspendus nous apparais-
sent quasi distinctement avant d’aller se
fondre dans l’oreille.

SUR LA ROUTE
C’est cette substance-là que l’artiste est
allé puiser au fil d’un voyage sur les rou-
tes de la Louisiane, du Texas et du
Mississippi, où il a bien pris le temps de
s’imprégner des paysages et de tout ce qui
peut s’immiscer à travers nos cinq sens.

Disons-le tout net, n’écoutez pas cette
musique en faisant la vaisselle. Aménagez
plutôt un espace contemplatif ou mieux,
installez-vous devant la scène d’où elle
provient, bref, n’ayez rien d’autre à faire
que de recevoir cette matière livrée par le
guitariste (il tient parfois un violon) qui
se fait accompagner par un bassiste (Sage

Le photographe Normand Savage entoured entouré de remet Collin et Michèle Murray,
EE +EEE Ch: présidente et vice- re de la commission de la culture de Blainville.

di Neal Bellemare pu
Lore En Officer EINE son spectacle tiré de I’album Three Rivers, le samedi 2 février,
ET: Eustache:

Reynolds) et un batteur (Alain Bergé).
Un trio d’excellents musiciens, voilà

tout ce qu’il faut pour restituer ces atmo-
sphères aussi teintées de gospel, le chan-
teur s’exprimant d’une voix feutrée sur
une musique aérée, aux sonorités pures,
la guitare livrant en alternance de petits
solos éclatants, comme si l’une (la voix)
et l’autre (l’instrument) se répondaient.
Parfois, on a l'impression que tout se rela-
che, que toute tension s’abolit, chaque ins-
trument prenant un chemin qui lui est
propre, le tout menant vers des finales
dissonantes qui pourraient s’égrener à
l’infini.

D’ABORD LE JAZZ
C’est en côtoyant la chanteuse Susie Arioli
que Jordan Officer s’est d’abord fait con-
naître, les deux artistes séduisant le public
dans le cadre du Festival international de
jazz de Montréal, en 1998. Leur associa-
tion, appelée le Susie Arioli Band featu-
ring Jordan Officer aura duré un douzaine

N BLAINVILLE

d’années au cours desquelles sept albums
ont été produits et vendus à plus de
250 000 exemplaires. Le guitariste y a par-
ticipé à la fois comme compositeur et réa-
lisateur, avant d’embrasser une carrière
solo, en 2010.

Son premier disque éponyme, lancé
cette année-là, lui a valu le Félix de l’album
de l’année (Jazz Création), au gala de
l’ADISQ. Suivront I'm Free (2014), puis
Blue Skies (2015), celui-là inspiré de son
séjour sur la côte ouest américaine, avant
que l’artiste ne propose Three Rivers,
album paru au printemps 2018, lequel a
donné lieu, dans le cadre du Festival inter-
national de jazz de Montréal, en juillet
dernier, au spectacle que vous verrez ce
samedi, à La petite église. Une tournée
américaine et européenne est également
au programme.

Information et billetterie: |www.lape-
titeeglise.com].

EXPOSITION
DU PHOTOGRAPHE
NORMAND SAVAGE

Jusqu’au 24 février, Normand Savage, pho-
tographe blainvillois, met en valeur une série
de photographies à travers l’exposition
Diversité au naturel à la bibliothèque Paul-
Mercier.

C’est dans le Sud-Ouest américain et au
Nouveau-Brunswick que Normand Savage a
puisé son inspiration pour cette exposition,
où il a su mettre au premier plan la beauté des
contrastes de la nature. Les visiteurs pourront
d’ailleurs admirer plusieurs paysages de bor-
dure de mer, de milieu aride et d’altitude.

La démarche artistique du photographe
consiste à capturer des images qui sont le reflet
de sa vision et de ses émotions face aux situa-
tions qui l’entourent. Afin de créer une
ambiance dans ses œuvres, Normand Savage
utilise les textures, les formes et les contras-

tes pour amener l’observateur dans son uni-
vers.

L'exposition Diversité au naturel fait partie
de la série «Artiste en vedette à la bibliothè-
que Paul-Mercier» qui offre une visibilité aux
artistes blainvillois, tout en permettant au
public de les découvrir. Elle peut être visitée
entouttemps pendant les heures d’ouverture
de la bibliothèque, lorsque la salle François-
Cantin est libre.

BIBLIOTHÈQUE PAUL-MERCIER
La bibliothèque Paul-Mercier est située au
1003, rue de la Mairie, Blainville.

Les heures d'ouverture sont du lundi au ven-
dredi, de 10 h à 21 h, et les samedis et diman-
ches, de1l0häà17 h.
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Vous aimeriez profiter du luxe d’un condo sans 
toutefois devoir assumer les responsabilités finan-
cières et d’entretien qui y sont associées? Optez 
pour les appartements de prestige des Immeubles 
Chambéry et bénéficiez d’un milieu de vie excep-
tionnel, en pleine nature, à proximité de tous les 
services et des voies rapides! 

Tout en favorisant la protection du corridor éco-
logique qui relie la forêt du Grand-Coteau aux 
tourbières du Plan-Bouchard, le secteur Chambéry 
présente tous les attraits d’un quartier urbain et 
dynamique. Synonyme d’élégance et de confort, 
l’édifice-boutique des Immeubles Chambéry est 
situé au cœur de cet écrin végétal exceptionnel.  

De style contemporain, les appartements condos 
disposent d’un plafond de neuf pieds de hauteur, 
d’une cuisine design à aire ouverte, d’une très 
grande fenestration, d’espaces de rangement de 
style walk-in, d’une unité de ventilation et de cli-

matisation murale et d’un plancher de béton, pour 
un maximum d’intimité. Ils présentent un design 
très fonctionnel, idéal pour profiter pleinement 
du quotidien!  

Le bâtiment de trois étages est doté d’un ascen-
seur et compte 15 unités locatives de type 3 1/2 
(à partir de 1 200 $ par mois) et 4 1/2 (à partir 
de 1 350 $ par mois). Sont également inclus 
dans le prix du loyer des espaces de rangement, 
un garage, un support à vélo et une place de sta-
tionnement extérieure.  

Vous souhaitez visiter l’un des appartements 
modèles? Prenez rendez-vous dès maintenant 
au 438 921-7383 (RÊVE), au 514 994-7633, ou 
via le info@immeubleschambery.com.  

 Les Immeubles Chambéry inc.  
www.immeubleschambery.com 
438 921-7383 (RÊVE) 
514 994-7633

LES IMMEUBLES 
CHAMBÉRY:  
L’APPARTEMENT  
DE VOS RÊVES!

De style contemporain, les appartements des Immeubles Chambéry présentent un design très fonc-
tionnel, idéal pour profiter pleinement du quotidien.

Ça y est, vous êtes décidé! Vous désirez profiter 
de vos moments libres en vous rendant au cha-
let, vous prélasser au bord de l’eau, ou bien réa-
liser la maison qui correspondra à vos besoins 
et à votre budget. Pensez alors à un plan person-
nalisé qui fera de votre projet de construction le 
reflet de votre personnalité où il fera bon vivre, et 
pour longtemps! «Le plan personnalisé est la 
solution idéale pour obtenir une maison ou un 
chalet de rêve à votre image», souligne Patrick 
Nadeau, président de Tech Design, une entre-
prise spécialisée dans le domaine du dessin 
d’architecture, depuis 1991. Réunissant une équipe 
compétente et expérimentée, M. Nadeau est 

membre de l’Ordre des technologues depuis déjà 
1992. En faisant appel à cette entreprise d’ici, 
vous profitez d’un service-conseil professionnel 
et attentionné, qui vous aidera à effectuer un choix 
de modèle éclairé, et à faire en sorte de maximi-
ser l’espace viable. Les plans, conçus sur un sys-
tème informatique, vous permettent de visuali-
ser votre projet en trois dimensions, qui prend 
alors forme directement sous vos yeux. 

«L’ambiance, la fonctionnalité, les matériaux dif-
fèrent grandement entre la maison et le chalet, 
les ambiances souhaitées et les normes égale-
ment, précise-t-il. Notre équipe d’experts s’affai-
rera à concevoir les plans sur mesure qui bien 

POUR LE CHALET OU LA MAISON,  
OBTENEZ UN PLAN PERSONNALISÉ!

Vous magasinez un évier, mais vous êtes dépas-
sé devant le vaste choix offert? Pour trouver le 
modèle parfait pour votre cuisine, considérez les 
éléments suivants : 

Le type : il existe deux principaux types d’éviers, 
soit encastrable ou à montage sous plan. Le pre-
mier repose sur le comptoir, alors que le second 
permet diverses installations. En effet, le pour-
tour peut être partiellement exposé, à égalité avec 
le comptoir ou complètement caché sous celui-
ci. Pour une cuisine rustique, misez sur un évier 
de style campagnard, dont le tablier exposé à 

l’avant dépasse légèrement des armoires. 

La configuration et la taille : selon la grandeur 
de votre cuisine (et de l’orifice dans le comptoir!), 
vous pouvez choisir un évier à une cuve, à une 
cuve et demi ou à deux cuves. Ce dernier est idéal 
si vous lavez la vaisselle à la main. 

Le matériau : la plupart des éviers sont en acier 
inoxydable, mais il existe également des modè-
les en fonte, en acrylique ou en pierre, par exem-
ple. Demandez conseil aux experts de votre 
détaillant pour faire le meilleur choix selon vos 
besoins!

ÉVIER DE CUISINE: 3 ÉLÉMENTS  
À CONSIDÉRER À L’ACHAT 

sûr respecteront toujours les principes fonda-
mentaux de construction tout en vous procurant 
le confort et le style que vous voulez.» N’hésitez 
pas à contacter Tech Design pour en apprendre 
davantage. Pour un projet à la hauteur de vos 
aspirations, rien ne vaut un plan personnalisé qui 

vous procurera un milieu de vie incomparable, 
toujours dans le respect de vos goûts, vos besoins 
et votre budget. 

 Tech Design, 
450 971-1177 
1 877 971-1177
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POUR LE CHALET OU LA MAISON,

OBTENEZ UN PLAN PERSONNALISE!

Ça y est, vous êtes décidé! Vous désirez profiter
de vos moments libres en vous rendant au cha-

let, vous prélasser au bord de l'eau, ou bien réa-
liser la maison qui correspondra à vos besoins
et à votre budget. Pensez alors à un plan person-
nalisé qui fera de votre projet de construction le
reflet de votre personnalité où il fera bon vivre, et
pour longtemps! «Le plan personnalisé est la
solution idéale pour obtenir une maison ou un
chalet de rêve à votre image», souligne Patrick
Nadeau, président de Tech Design, une entre-
prise spécialisée dans le domaine du dessin
d'architecture, depuis 1991. Réunissant une équipe
compétente et expérimentée, M. Nadeau est

membre de l'Ordre des technologues depuis déja
1992. En faisant appel à cette entreprise d'ici,
vous profitez d'un service-conseil professionnel
et attentionné, qui vous aidera à effectuer un choix
de modèle éclairé, et à faire en sorte de maximi-
ser l'espace viable. Les plans, conçus sur un sys-
tème informatique, vous permettent de visuali-
ser votre projet en trois dimensions, qui prend
alors forme directement sous vos yeux.

«L'ambiance, la fonctionnalité, les matériaux dif-
fèrent grandement entre la maison et le chalet,
les ambiances souhaitées et les normes égale-
ment, précise-t-il. Notre équipe d'experts s'affai-
rera à concevoir les plans sur mesure qui bien

ÉVIER DE CUISINE: 3 ÉLÉMENTS
À CONSIDÉRER À L’ACHAT

Vous magasinez un évier, mais vous êtes dépas-
sé devant le vaste choix offert? Pour trouver le

modèle parfait pour votre cuisine, considérez les
éléments suivants :

Le type :il existe deux principaux types d'éviers,
soit encastrable ou à montage sous plan. Le pre-
mier repose sur le comptoir, alors que le second
permet diverses installations. En effet, le pour-
tour peut être partiellement exposé, à égalité avec
le comptoir ou complètement caché sous celui-
ci. Pour une cuisine rustique, misez sur un évier
de style campagnard, dont le tablier exposé à

l'avant dépasse légèrement des armoires.

La configuration et la taille : selon la grandeur
de votre cuisine (et de l'orifice dans le comptoir!),
vous pouvez choisir un évier à une cuve, à une
cuve et demi ou à deux cuves. Ce dernier est idéal

si vous lavez la vaisselle à la main.

Le matériau : la plupart des éviers sont en acier
inoxydable, mais il existe également des mode-
les en fonte, en acrylique ou en pierre, par exem-
ple. Demandez conseil aux experts de votre
détaillant pour faire le meilleur choix selon vos
besoins!

sûr respecteront toujours les principes fonda-
mentaux de construction tout en vous procurant
le confort et le style que vous voulez.» N'hésitez
pas a contacter Tech Design pour en apprendre
davantage. Pour un projet a la hauteur de vos
aspirations, rien ne vaut un plan personnalisé qui

4) Bi:
À. 4

vous procurera un milieu de vie incomparable,
toujours dans le respect de vos goûts, vos besoins
et votre budget.

% Tech Design,
450 971-1177
1 877 971-1177

LES IMMEUBLES
CHAMBERY:
LAPPARTEMENT
DE VOS REVES!
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tionnel, idéal pour profiter pleinement du quotidien.

Vous aimeriez profiter du luxe d'un condo sans
toutefois devoir assumer les responsabilités finan-
cières et d'entretien qui y sont associées? Optez
pour les appartements de prestige des Immeubles
Chambéry et bénéficiez d'un milieu de vie excep-
tionnel, en pleine nature, à proximité de tous les
services et des voies rapides!

Tout en favorisant la protection du corridor éco-
logique qui relie la forêt du Grand-Coteau aux
tourbières du Plan-Bouchard, le secteur Chambéry
présente tous les attraits d'un quartier urbain et
dynamique. Synonyme d'élégance et de confort,
l'édifice-boutique des Immeubles Chambéry est
situé au cœur de cet écrin végétal exceptionnel.

De style contemporain, les appartements condos
disposent d'un plafond de neuf pieds de hauteur,
d'une cuisine design à aire ouverte, d'une très
grande fenestration, d'espaces de rangement de
style walk-in, d'une unité de ventilation et de cli-

= > |De style RE les appartements des. Immeubles Chambéry présentent un design trés fonc-

matisation murale et d'un plancher de béton, pour
un maximum d'intimité. Ils présentent un design
très fonctionnel, idéal pour profiter pleinement
du quotidien!

Le bâtiment de trois étages est doté d'un ascen-
seur et compte 15 unités locatives de type 3 1/2
(à partir de 1 200 $ par mois) et 4 1/2 (à partir
de 1 350 $ par mois). Sont également inclus
dans le prix du loyer des espaces de rangement,
un garage, un support à vélo et une place de sta-
tionnement extérieure.

Vous souhaitez visiter l'un des appartements
modèles? Prenez rendez-vous dès maintenant
au 438 921-7383 (RÊVE), au 514 994-7633, ou
via le info@immeubleschambery.com.

Les Immeubles Chambéry inc.
www.immeubleschambery.com
438 921-7383 (REVE)
514 994-7633

Occupation
Immédiate ‘

214 994-7633

ABT
Ly

Inclus: Installation pour voiture électrique
Garage & espace de stationnement
Rangement

AMLOUERY t ors ass PlSra mt
Plafond de pieds, ascenseur
Unité de climatisation murale
Cuisine design à aire ouverte

Entrées laveuse/sécheuse/lave- vaisselle
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Vous songez à des projets de rénovation et vous vous demandez par quel bout commencer. Laissez-
nous vous guider dans vos démarches. Les plans d’architecture et de design vous permettent de 
visualiser clairement votre projet de rénovation avant que celui-ci soit exécuté. 

Avant de mettre un projet de rénovation en marche, vous devez déterminer vos besoins. Vous devez 
préciser dès le départ quelles pièces de la maison doivent être rénovées afin de prévoir rapidement 
les travaux s’y rattachant (refaire les planchers, démolir les murs, refaire la plomberie, l’électricité, 
etc.). Vous éviterez ainsi de bien mauvaises surprises en ce qui a trait à l’échéancier et aux coûts.  

Si vous voulez agrandir votre maison, sachez que tous les projets d’agrandissement sont réalisa-

bles, et ce, tout en tenant compte du budget et des règlements municipaux. Et, maintenant, la grande 
question: quel est votre budget? Il est essentiel de demeurer réaliste lorsque vient le temps d’éta-
blir son budget. Les plans, les esquisses préliminaires et le design intérieur sont directement liés 
à la question budgétaire. À vous de déterminer le budget que vous accorderez à la métamorphose 
de votre demeure. 

 Tech design 
www.techdesign.ca 
450 971-1177

AVANT

VOUS PENSEZ RÉNOVER?

APRÈS

Si vous en avez assez des obligations que requiert l’entretien d’une maison et souhaitez accéder à 
plus de liberté, l’Équipe Paquette a la parfaite solution pour vous: L’Express urbain, un complexe 
résidentiel de 13 bâtiments comptant 24 unités d’habitation avec garage souterrain et ascenseur, 
situé dans le secteur de Saint-Janvier, à Mirabel.  

Avec le bas taux de taxation en vigueur à Mirabel, ces superbes condos de type 4 1/2 se distinguent 
par leur caractère abordable et le cadre de vie qu’ils proposent, surtout avec la venue confirmée de 
la future gare, qui sera située à distance de marche.  

Les condos, dont la superficie va jusqu’à 1 395 pieds carrés, se démarquent par leur espace géné-
reux et judicieusement aménagé, leur fenestration abondante, leurs multiples rangements, leur 
plancher en bois d’ingénierie et leur vaste balcon, sans oublier le béton coulé entre les murs mitoyens 

pour un maximum d’intimité.  

Si vous avez besoin de votre futur condo rapidement, sachez que le projet L’Express urbain comp-
te quelques unités prêtes à finir en six semaines à peine.  

TROIS CONDOS MODÈLES À VISITER 

Venez rencontrer les conseillers de l’Express urbain. Ils se feront un plaisir de vous faire visiter l’un 
des trois condos modèles et de répondre à toutes vos questions.  

 Équipe Paquette 
www.expressurbain.com 
450 430-3222

L’EXPRESS URBAIN: À QUELQUES PAS DE LA FUTURE GARE 
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Vous songez à des projets de rénovation et vous vous demandez par quel bout commencer. Laissez-
nous vous guider dans vos démarches. Les plans d'architecture et de design vous permettent de
visualiser clairement votre projet de rénovation avant que celui-ci soit exécuté.

Avant de mettre un projet de rénovation en marche, vous devez déterminer vos besoins. Vous devez
préciser dès le départ quelles pièces de la maison doivent être rénovées afin de prévoir rapidement
les travaux s'y rattachant (refaire les planchers, démolir les murs, refaire la plomberie, l'électricité,
etc.). Vous éviterez ainsi de bien mauvaises surprises en ce qui a trait à l'échéancier et aux coûts.

Si vous voulez agrandir votre maison, sachez que tous les projets d'agrandissement sont réalisa-

V0 3S

bles, et ce, tout en tenant compte du budget et des règlements municipaux. Et, maintenant, la grande
question: quel est votre budget? Il est essentiel de demeurer réaliste lorsque vient le temps d'éta-
blir son budget. Les plans, les esquisses préliminaires et le design intérieur sont directement liés
à la question budgétaire. À vous de déterminer le budget que vous accorderez à la métamorphose
de votre demeure.

Tech design
www.techdesign.ca
450 971-1177

L’EXPRESS URBAIN: À QUELQUES PAS DE LA FUTURE GARE
Si vous en avez assez des obligations que requiert l'entretien d'une maison et souhaitez accéder à
plus de liberté, l'Équipe Paquette a la parfaite solution pour vous: L'Express urbain, un complexe
résidentiel de 13 bâtiments comptant 24 unités d'habitation avec garage souterrain et ascenseur,
situé dans le secteur de Saint-Janvier, à Mirabel.

Avec le bas taux de taxation en vigueur à Mirabel, ces superbes condos de type 4 1/2 se distinguent
par leur caractère abordable et le cadre de vie qu'ils proposent, surtout avec la venue confirmée de
la future gare, qui sera située à distance de marche.

Les condos, dont la superficie va jusqu'à 1 395 pieds carrés, se démarquent par leur espace géné-
reux et judicieusement aménagé, leur fenestration abondante, leurs multiples rangements, leur
plancher en bois d'ingénierie et leur vaste balcon, sans oublier le béton coulé entre les murs mitoyens
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pour un maximum d'intimité.

Si vous avez besoin de votre futur condo rapidement, sachez que le projet L'Express urbain comp-
te quelques unités prêtes a finir en six semaines à peine.

TROIS CONDOS MODÈLES À VISITER
Venez rencontrer les conseillers de l'Express urbain. Ils se feront un plaisir de vous faire visiter l'un
des trois condos modèles et de répondre à toutes vos questions.

% Équipe Paquette
www.expressurbain.com
450 430-3222

CONID
À MIRABEL (ST-JANVIER)
SORTIEO310DEOGLIAUTOROUTEO15

À partir de

239 900$”
AVEC GARAGE ET ASCENSEUR

PHASET& 2
UNITÉS DISPONIBLES

POUR LIVRAISON RAPIDE

À PROXIMITÉ DE LA FUTURE
GARE DE MIRABEL

L'EXPRESS

"NURSBAIN
EXPRESSURBAIN. COM

* Taxes incluses , prix sujet à changement sans préavis.
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U
ne partie de hockey amicale fût 
organisée, le samedi 19 janvier, 
au coup de 19 h 30, mettant en 

vedette un groupe de femmes de la 
Rive-Nord, mères de jeunes athlètes 
pratiquant le sport sur glace. Les fonds 
amassés dans le cadre de ce rendez-
vous servent à réaliser le rêve de Julie, 
l’une de ces «hockey moms», atteinte 
d’un cancer.  

Judy Ostiguy et Natasha Paris sont 
les instigatrices de cette partie béné-
fice qui se tenait dans l’arène princi-
pale du Centre d’excellence Sports 
Rousseau, endroit où l’Armada de 
Blainville-Boisbriand (LHJMQ) dis-
pute ses parties de saison régulière en 
ce moment même.  

Plusieurs membres de l’entourage 
de ces femmes et mères de familles sont 
venus les encourager, dont plusieurs 
enfants pratiquant ce sport. Julie était 
également présente, assise non loin 
des bancs des joueuses, accompagnée 

de membres de sa maisonnée.  
Au moment d’écrire ces lignes, c’est 

près de 8 500 $ qui ont été amassés via 
la plateforme «Gofundme», somme 
donnée directement à Julie et sa petite 
famille. La partie de hockey fût créée 
afin de bonifier le montant.  

UN RÉCIT INSPIRANT  
L’histoire de cette communauté de 
femmes commence alors que Mme 
Paris fonde une ligue de hockey, nom-
mée «Les hockey moms de Saint-
Eustache», afin de réunir plusieurs 
mamans de jeunes joueurs de hockey 
de la ville qui, pour la plupart, ne savait 
pas patiner.  

«J’ai créé cette ligue l’an passé dans 
le but ultime d’avoir du plaisir, de sor-
tir du quotidien et de vivre un sport 
d’équipe que nos enfants pratiquent, de 
lancer cette dernière. Je n’aurais jamais 
cru que j’aurais éprouvé autant d’émo-
tion avec ces femmes merveilleuses qui 
m’accompagnent chaque dimanche pour 
vivre ce moment exceptionnel. Rires, 
plaisir et sourires sont au rendez-vous. 
Avec le temps, nous sommes devenues 
une communauté de mamans qui avons 

tissé des liens d’amitié entre nous.» 
Une des joueuses de hockey de cette 

ligue, Judy Ostiguy, a alors fait part 
qu’une de ses amies très chères, Julie, 
est atteinte d’un cancer de phase 4, et 
que le temps est compté. Julie est 
maman de deux jeunes athlètes des 
Patriotes de Saint-Eustache, évoluant 
au sein des catégories bantam et atome.  

«Donc une grande majorité des joueu-
ses de hockey de ma ligue connaissent 
de près ou de loin Julie. À la suite de 
l’annonce de la dégradation de son état 
de santé, ceci a fait réagir plusieurs 
d’entre nous. Nous nous sommes senties 
impuissantes devant la maladie qui 
frappe une maman de notre entourage», 
mentionne Natasha Paris, dans un 
courriel acheminé à votre hebdoma-
daire.  

Julie avait alors un rêve, qu’elle a par-
tagé à ses amies, celui d’aller à Walt 
Disney avec sa famille afin d’offrir des 
souvenirs à ses enfants, qu’ils pourront 
garder toute leur vie. Ceci fut l’étin-
celle qui a mené à une mobilisation ins-
pirante de la part de toutes ces mamans 
sportives.  

 

«À la suite de cette annonce, Judy a 
pris l’initiative de faire une levée de fonds 
afin de soutenir son amie pour qu’elle 
puisse atteindre son objectif. Un lien 
Internet a été créé pour permettre à tous 
ceux qui le désirent de faire un don. 
Toutes les joueuses de hockey de ma ligue 
ont été interpelées face à cette situa-
tion». 

De son côté, Natasha a voulu faire 
une différence en s’impliquant afin 
d’amasser le plus de sous possible, pour 
permettre la réalisation de ce rêve. Elle 
a organisé la partie amicale de hockey 
à Boisbriand. Ces femmes ont répon-
du présentes.  

VOUS POUVEZ DONNER! 
Notons que toutes personnes désirant 
faire un don à Julie et sa famille  
peuvent le faire via ce lien: 
[https://www.gofundme.com/ 
des-souvenirs-julie-et-sa-famille].  

L’objectif est de 10 000 $, rempli à 
85 %. En date du 20 janvier dernier, 
c’est en effet 148 personnes qui ont fait 
un don, et ce, en seulement deux semai-
nes. 

Photo Nicolas T. Parent  
Voici le groupe de mamans de hockey réunies sur la glace de l’Armada de Blainville-
Boisbriand, elles qui jouaient une partie amicale afin d’amasser des dons pour leur amie 
Julie, atteinte d’un cancer. Elles sont accompagnées de jeunes athlètes des Patriotes 
de Saint-Eustache. 

DES «HOCKEY 
MOMS» 
ORGANISENT  
UNE RENCONTRE 
AMICALE

 AU PROFIT D’UNE MÈRE DE 
FAMILLE ATTEINTE DU CANCER
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RATES sur la glace dpartie ical! lili ne FESTA el Tyre > Livy amie
Dn cancer. roma sont accompagnées de jeunes cie hy rr

e Armada de Blainville-

ne partie de hockey amicale fût| organisée, le samedi 19 janvier,
au coup de 19 h 30, mettant en

vedette un groupe de femmes de la
Rive-Nord, mères de jeunes athlètes
pratiquant le sport sur glace. Les fonds
amassés dans le cadre de ce rendez-
vous servent à réaliser le rêve de Julie,
l’une de ces «hockey moms», atteinte
d’un cancer.

Judy Ostiguy et Natasha Paris sont
les instigatrices de cette partie béné-
fice qui se tenait dans l’arène princi-
pale du Centre d’excellence Sports
Rousseau, endroit où l’Armada de
Blainville-Boisbriand (LHJMQ) dis-
pute ses parties de saison régulière en
ce moment même.

Plusieurs membres de l’entourage
de ces femmes et mères de familles sont
venus les encourager, dont plusieurs
enfants pratiquant ce sport. Julie était
également présente, assise non loin
des bancs des joueuses, accompagnée

de membres de sa maisonnée.
Au moment d’écrire ces lignes, c’est

près de 8 500 $ qui ont été amassés via
la plateforme «Gofundme», somme
donnée directement à Julie et sa petite
famille. La partie de hockey fût créée
afin de bonifier le montant.

UN RÉCIT INSPIRANT
L’histoire de cette communauté de
femmes commence alors que Mme
Paris fonde une ligue de hockey, nom-
mée «Les hockey moms de Saint-
Eustache», afin de réunir plusieurs
mamans de jeunes joueurs de hockey
de la ville qui, pour la plupart, ne savait
pas patiner.

«J'ai créé cette ligue l’an passé dans
le but ultime d'avoir du plaisir, de sor-
tir du quotidien et de vivre un sport
d'équipe que nos enfants pratiquent, de
lancer cette dernière. Je n'aurais jamais
cru que j'aurais éprouvé autant d’émo-
tion avec ces femmes merveilleuses qui
m'accompagnent chaque dimanche pour
vivre ce moment exceptionnel. Rires,
plaisir et sourires sont au rendez-vous.
Avec le temps, nous sommes devenues
une communauté de namans qui avons

]

W AU PROFIT D'UNE MÈRE DE
FAMILLE ATTEINTE DU CANCER

UNE RENCONTRE
AMICALE
tissé des liens d’amitié entre nous.»

Une des joueuses de hockey de cette
ligue, Judy Ostiguy, a alors fait part
qu’une de ses amies très chères, Julie,
est atteinte d’un cancer de phase 4, et
que le temps est compté. Julie est
maman de deux jeunes athlètes des
Patriotes de Saint-Eustache, évoluant
au sein des catégories bantam et atome.

«Donc une grande majorité des joueu-
ses de hockey de ma ligue connaissent
de pres ou de loin Julie. A la suite de
l'annonce de la dégradation de son état
de santé, ceci a fait réagir plusieurs
d'entre nous. Nous nous sommes senties
impuissantes devant la maladie qui
frappe une maman de notre entourage»,
mentionne Natasha Paris, dans un
courriel acheminé à votre hebdoma-
daire.

Julie avait alors un rêve, qu’elle a par-
tagé à ses amies, celui d’aller à Walt
Disney avec sa famille afin d’offrir des
souvenirs à ses enfants, qu’ils pourront
garder toute leur vie. Ceci fut l’étin-
celle qui a mené a une mobilisation ins-
pirante de la part de toutes ces mamans
sportives.

«À la suite de cette annonce, Judy a
pris l’initiative de faire une levée de fonds
afin de soutenir son amie pour qu’elle
puisse atteindre son objectif: Un lien
Internet a été créé pour permettre à tous
ceux qui le désirent de faire un don.
Toutes les joueuses de hockey de ma ligue
ont été interpelées face à cette situa-
tion».

De son côté, Natasha a voulu faire
une différence en s’impliquant afin
d’amasser le plus de sous possible, pour
permettre la réalisation de ce rêve. Elle
a organisé la partie amicale de hockey
à Boisbriand. Ces femmes ont répon-
du présentes.

VOUS POUVEZ DONNER!
Notons que toutes personnes désirant
faire un don à Julie et sa famille
peuvent le faire via ce lien:
[https://www.gofundme.com/
des-souvenirs-julie-et-sa-famille].

L’objectif est de 10 000 $, rempli a
85 %. En date du 20 janvier dernier,
c’est en effet 148 personnes qui ont fait
un don, et ce, en seulement deux semai-
nes.
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U
ne demi-douzaine d’élèves repré-
sentant l’école secondaire Lucille-
Teasdale (ÉSLT) et jouant dans la 

Ligue de hockey préparatoire scolaire 
(LHPS) ont reçu le prix Mathieu-Darche, 
dans le cadre de la première étape sco-
laire de l’année 2018-2019.  

Les lauréats en question sont William 
Debien (M12), Lucas Desjardins (M13), 
Maxime Duguay (M14), Marc-Antoine 
Noiseux (M15) Jordan Beauregard (M17) 
et William Robillard (M18).  

«Tout va très bien, autant au hockey 
qu’à l’école. Dans le cadre de cette première 

étape, les taux de réussite sont excellents. 
Les joueurs se développent à tous les 
niveaux et les entraîneurs font un travail 
exemplaire!» lance Martin Pouliot, coor-
donnateur académique à l’institution 
blainvilloise.  

Celui-ci a d’ailleurs dressé le portrait 
de ces six jeunes athlètes, au niveau des 
efforts et de leurs résultats scolaires.  

Il était accompagné, à son bureau, par 
le directeur du développement des 
joueurs des Diabolos de l’ÉSLT, Julien 
Tremblay, lui qui s’est attardé plutôt sur 
l’évolution des récipiendaires sur le plan 
sportif.  

L’ÉTHIQUE ET LE DÉSIR 
D’APPRENDRE 

William Debien, un élève de 6e année, 
est décrit comme un premier de classe, 
ayant un comportement toujours exem-
plaire. «Nous avions beaucoup de candi-
dats, ce qui est une bonne chose. Au niveau 
du hockey, il s’agit ici du joueur de son 
équipe, le M12, qui a eu la meilleure pro-
gression selon nous, en tant que défenseur. 
Il s’agissait d’un choix logique!» men-
tionne Julien Tremblay, lui qui précise 
que les deux premières équipes, M12 et 
M13, présentent d’excellents résultats, 
considérés comme étant les «machines» 
du programme hockey.  

«En M13, nous avons un taux de réus-
site de 100 %, beaucoup de succès sur la 
glace et Lucas Desjardins, récipiendaire 
du prix pour ce groupe, a définitivement 
contribué à ce succès. Au hockey, il pro-
gresse bien et il a une bonne éthique de tra-
vail. Un choix encore logique pour nous, 
considérant que nous avions plusieurs can-
didats en lice», de poursuivre ce dernier.  

En M14, Maxime Duguay présente éga-
lement des résultats scolaires impres-
sionnants, en tant que cocapitaine de son 
équipe, avec une bonne attitude, sur et 
hors la glace.  

«Il arrivait souvent dans les conversa-
tions l’année dernière, lorsqu’il était en 
M13, de dire Martin Pouliot. Cette année, 
nous avons un taux de réussite scolaire de 
99 %, donc beaucoup de choix différents. 
Nous avons choisi Maxime, car il a une 

éthique de travail irréprochable. Ses ensei-
gnants n’ont rien à dire de négatif !» 

Marc-Antoine Noiseux, de son côté, 
est un nouveau dans le programme, évo-
luant au sein du M15. «Il est en secondaire 
2 et il fait partie des plus jeunes de son 
équipe. N’empêche qu’il est un bon élève 
et il présente une belle progression. Ce qui 
le démarque, c’est qu’il veut s’améliorer. 
Il a ce désir d’apprendre, de se développer 
et d’être aidé par les entraîneurs.» 

Jordan Beauregard (M17) est un élève 
et athlète gêné, mais un leader par l’exem-
ple et par son implication. «Il est à son 
affaire! Jordan est impliqué et organisé et 
c’est de cette manière qu’il s’est démarqué; 
par son éthique de travail. Il était effacé 
au début, mais il a appris à faire sa place.» 

Au final, William Robillard (M18) a su 
se démarquer du lot, entre autres, par 
son savoir-vivre, son charisme et son 
implication: «Il s’agit de l’exemple par-
fait de ce que l’on veut voir chez nos jeu-
nes. Le choix était unanime. La progres-
sion, le désir d’apprendre et l’éthique, 
encore une fois, sont les critères qui font 
en sorte qu’il se démarque dans le cadre 
de cette première étape», conclut fière-
ment le directeur au développement des 
joueurs, M. Tremblay.  

À PROPOS DU PRIX 
Selon le site de la ligue, ce prix est remis 
à l’élève ayant fait preuve de détermina-
tion, de persévérance et de constance 
dans ses études tout en adoptant une éthi-
que de travail sans reproche lors de ses 
diverses séances d’entraînement. Il doit 
ainsi faire preuve de respect vis-à-vis ses 
professeurs, ses coéquipiers, ses entraî-
neurs, ainsi qu’à toutes personnes fré-
quentées lors de son parcours sportif et 
scolaire.  

Notons qu’un prix est remis à chaque 
école concernée, et ce, pour chacune des 
catégories et étapes scolaires. Ainsi, la 
fin de la deuxième étape approche à 
grands pas. Elle couronnera d’autres jeu-
nes tout aussi exemplaires.  

Pour plus d’informations concernant 
le prix Mathieu-Darche et la LHPS, il suf-
fit de visiter le https://lhps.ca/.

Nous reconnaissons Martin Pouliot, coordonnateur académique LHPS-ESLT, William 
Debien, M12, Lucas Desjardins, M13, William Robillard, M18, Jordan Beauregard, M17, 
Marc-Antoine Noiseux, M15, Maxime Duguay, M14, et Marie-Pier Fillion, directrice adjointe 
ESLT.

LES DIABOLOS 
COURONNENT  
SIX NOUVEAUX 
RÉCIPIENDAIRES

 PRIX MATHIEU-DARCHE  
DE LA LHPS

(N. T-P.) - Ce début d’année 2019 
s’annonce prometteur et bien rempli 
pour les Dialobos de l’école Lucille-
Teasdale, évoluant au sein de la Ligue 
de hockey préparatoire scolaire 
(LHPS). Voici en ce sens différentes 
annonces concernant le recrutement 
en vue de la prochaine année scolaire, 
le Tournoi pee-wee de Québec et un 
tournoi scolaire présenté très prochai-
nement à Blainville.  

RECRUTEMENT 2019-2020 
Les Diabolos de l’ÉSLT sont actuelle-
ment en période de recrutement pour 
différentes catégories, en vue de la sai-
son 2019-2020, soit pour les M12, M15, 
M16, M17, ainsi que M18. Pour plus de 
renseignements et pour inscrire votre 
jeune athlète, rendez-vous sur Facebook, 
sur la page des Diabolos de l’institution 
blainvilloise nommée «ESLT Hockey». 
Vous y retrouverez la documentation 
requise en vue des différents camps de 
sélection. À noter qu’il est possible de se 
rendre directement à l’ÉSLT afin de met-
tre la main sur lesdits papiers.  

TOURNOI INTERNATIONAL DE 
HOCKEY PEE-WEE DE QUÉBEC 

L’équipe M13 des Diabolos se rendra très 
bientôt dans la capitale nationale, au 
Tournoi international de hockey pee-
wee de Québec, réunissant six forma-
tions de la LHPS et d’autres de la pro-
vince et de partout dans le monde. «Les 
Diabolos M13 joueront dans une catégo-
rie scolaire et commencent leur tournoi 
le 18 février prochain. Il s’agit ici d’une 
belle visibilité pour notre programme et 
nos joueurs!» de dire le coordonnateur 
académique de l’école, Martin Pouliot.  

SHOWCASE 
Du 8 au 9 février, soit un vendredi et un 
samedi, un showcase sera organisé à 
l’aréna de Blainville, conviant les familles 
et amis des joueurs et autres férus de 
hockey. Les M14, M15 et M17 seront en 
action, dans le cadre de ce tournoi com-
mandité par Trévi.  

La veille, soit le jeudi 7 février, une 
journée portes ouvertes est organisée à 
l’école secondaire Lucille-Teasdale. Le 
tout se déroulera à partir de 17 h 30, et 
conviera ceux et celles qui sont intéres-
sés par les divers programmes scolaires 
offerts à Blainville, dont celui des 
Diabolos, au hockey. 

LES DIABOLOS 
SONT EN MODE 
RECRUTEMENT

 ÉCOLE SECONDAIRE LUCILLE-TEASDALE
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J sentant l’école secondaire Lucille-Teasdale (ESLT) et jouant dans la
Ligue de hockey préparatoire scolaire
(LHPS) ont reçu le prix Mathieu-Darche,
dans le cadre de la première étape sco-
laire de l’année 2018-2019.

Les lauréats en question sont William
Debien (M12), Lucas Desjardins (M13),
Maxime Duguay (M14), Marc-Antoine
Noiseux (M15) Jordan Beauregard (M17)
et William Robillard (M18).

«Tout va tres bien, autant au hockey
qu’à l'école. Dans le cadre de cette première
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N PRIX MATHIEU-DARCHE
DE LA LHPS

LES DIABOLOS
COURONNENT
SIX NOUVEAUX
RECIPIENDAIRES

étape, les taux de réussite sont excellents.
Les joueurs se développent à tous les
niveaux et les entraîneurs font un travail
exemplaire!» lance Martin Pouliot, coor-
donnateur académique à l’institution
blainvilloise.

Celui-ci a d’ailleurs dressé le portrait
de ces six jeunes athlètes, au niveau des
efforts et de leurs résultats scolaires.

Il était accompagné, à son bureau, par
le directeur du développement des
joueurs des Diabolos de l’ESLT, Julien
Tremblay, lui qui s’est attardé plutôt sur
l’évolution des récipiendaires sur le plan
sportif.

L’ÉTHIQUE ET LE DÉSIR
D’APPRENDRE

William Debien, un élève de 6e année,
est décrit comme un premier de classe,
ayant un comportement toujours exem-
plaire. «Nous avions beaucoup de candi-
dats, ce qui estune bonne chose. Au niveau
du hockey, il s’agit ici du joueur de son
équipe, le M12, qui a eu la meilleure pro-
gression selon nous, en tant que défenseur.
Il s'agissait d’un choix logique!» men-
tionne Julien Tremblay, lui qui précise
que les deux premières équipes, M12 et
M13, présentent d’excellents résultats,
considérés comme étant les «machines»
du programme hockey.

«En M13, nous avons un taux de réus-
site de 100 %, beaucoup de succes sur la
glace et Lucas Desjardins, récipiendaire
du prix pour ce groupe, a définitivement
contribué a ce succes. Au hockey, il pro-
gresse bien et il a une bonne éthique de tra-
vail. Un choix encore logique pour nous,
considérant que nous avions plusieurs can-
didats en lice», de poursuivre ce dernier.

En M14, Maxime Duguay présente éga-
lement des résultats scolaires impres-
sionnants, en tant que cocapitaine de son
équipe, avec une bonne attitude, sur et
hors la glace.

«Il arrivait souvent dans les conversa-
tions l’année dernière, lorsqu’il était en
M13, de dire Martin Pouliot. Cette année,
nous avons un taux de réussite scolaire de
99 %, donc beaucoup de choix différents.
Nous avons choisi Maxime, car il a une

éthique de travail irréprochable. Ses ensei-
gnants n’ont rien à dire de négatif!»

Marc-Antoine Noiseux, de son côté,
est un nouveau dans le programme, évo-
luant au sein du M15. «Il est en secondaire
2 et il fait partie des plus jeunes de son
équipe. N'empéche qu’il est un bon éleve
et il présente une belle progression. Ce qui
le démarque, c’est qu’il veut s’améliorer.
Il a ce désir d’apprendre, de se développer
et d’être aidé par les entraîneurs.»

Jordan Beauregard (M17) est un élève
et athlète gêné, mais un leader par l’exem-
ple et par son implication. «Il est a son
affaire! Jordan est impliqué et organisé et
c’est de cette manière qu’il s’est démarqué;
par son éthique de travail. Il était effacé
au début, mais il a appris à faire sa place.»

Au final, William Robillard (M18) a su
se démarquer du lot, entre autres, par
son savoir-vivre, son charisme et son
implication: «J/ s’agit de l'exemple par-
fait de ce que l’on veut voir chez nos jeu-
nes. Le choix était unanime. La progres-
sion, le désir d’apprendre et l’éthique,
encore une fois, sont les critères qui font
en sorte qu’il se démarque dans le cadre
de cette première étape», conclut fière-
ment le directeur au développement des
joueurs, M. Tremblay.

A PROPOS DU PRIX
Selon le site de laligue, ce prix est remis
à l’élève ayant fait preuve de détermina-
tion, de persévérance et de constance
dans ses études tout en adoptant une éthi-
que de travail sans reproche lors de ses
diverses séances d’entraînement. Il doit
ainsi faire preuve de respect vis-à-vis ses
professeurs, ses coéquipiers, ses entrai-
neurs, ainsi qu’à toutes personnes fré-
quentées lors de son parcours sportif et
scolaire.

Notons qu’un prix est remis à chaque
école concernée, et ce, pour chacune des
catégories et étapes scolaires. Ainsi, la
fin de la deuxième étape approche à
grands pas. Elle couronnera d’autres jeu-
nes tout aussi exemplaires.

Pour plus d’informations concernant
le prix Mathieu-Darche et la LHPS, il suf-
fit de visiter le https://lhps.ca/.
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L
’Armada retournait sur les patinoires 
adverses, le temps d’une fin de semaine. 
La situation ne s’est pas améliorée puis-

que la troupe laurentienne a subi un sep-
tième revers consécutif à Rimouski.  

Alexis Lafrenière a une fois de plus fait 
des siennes contre la troupe laurentienne 
en contribuant avec une récolte de quatre 
points. Il a également marqué deux des cinq 
filets de l’Océanic de Rimouski, qui l’ont 
emporté 5-2.  

L’Eustachois a atteint le cap des 70 points 
en noircissant la feuille de pointage dès le 
premier engagement. Lafrenière a par 
ailleurs amassé un point lors de 13 de ses 14 
dernières joutes, lui qui était sur une 
séquence actuelle de six matchs avec au 
moins un point.  

Après avoir pris un retard de 0-3, Thomas 
Lacombe a enfilé sa première réussite dans 
la LHJMQ et Antoine Demers a réduit l’écart 
à un seul but en fin de période médiane. 

L’Armada a tenu son bout jusqu’en deuxième 
moitié de dernier tiers. Charle-Édouard 
D’Astous a inscrit le but d’assurance pour 
Rimouski, alors qu’Olivier Garneau a scel-
lé l’issu du match dans un filet désert.  

La défensive boisbriannaise en arrache 
dernièrement. Avec le départ de défenseurs 
d’expérience, la Flotte a concédé plus de qua-
tre buts au cours de cinq de ses six derniè-
res rencontres.  

Pendant cette période, le gardien Brendan 
Cregan, qui a été acquis pour pallier l’absence 
d’Emile Samson, détenait une moyenne de 
buts accordés qui s’élevait à 4,667.  

«On ne l’aide pas, tranchait Bruce 
Richardson. Un moment donné, il est capa-
ble d’arrêter le premier tir. On a eu beaucoup 
de matchs et notre sort reposait beaucoup sur 
ses épaules parce qu’on savait que ça serait 
difficile. Il fait autant partie du problème que 
de la solution.» 

UN DÉBUT QUI TOMBE À PLAT  
AU CENTRE VIDÉOTRON 

 

L’Armada s’est inclinée 6-2 devant les 
Remparts, à Québec. Toutefois, au premier 
vingt, Alexander Katerinakis avait ouvert la 
marque d’un tir vif qui avait trompé Kyle 
Jessiman. Sur la séquence, Thomas Lacombe 
qui a habillement logé la rondelle en zone 
offensive pour Katerinakis, a récolté son 
premier point dans la LHJMQ.  

Philip Kurashev a imité Lacombe en fin 
de première période. L’attaquant des 
Remparts a redirigé la passe de Samuel 
Dickner, pour ramener les deux équipes à 
égalité en fin de premier engagement, mar-
quant son premier but depuis le 8 décem-
bre.  

Puis, en 68 secondes au cours de la période 
médiane, Gabriel Montreuil, Samuel Dickner 
et Étienne Verrette ont déjoué Brendan 
Cregan pour diriger les Remparts vers un 
gain de 6-2. Dans le cas du Térésien Verrette, 
il s’agissait de son cinquième filet en car-
rière et de son deuxième face à l’Armada.  

Philip Kurashev a enfilé son deuxième de 
la joute au dernier tiers tandis que Pierrick 
Dubé l’a rejoint sur la feuille de pointage.  

Blake Richardson a déjoué Kyle Jessiman, 
en fin de troisième période, pour concréti-
ser sa première réussite dans le circuit 
Courteau.  

Après la rencontre à Québec, Bruce 
Richardson s’est fait attendre longuement, 
alors qu’il était en pleine discussion avec ses 
joueurs dans le vestiaire. Dénonçant le man-
que de fierté de la part de ses joueurs, il n’est 
pas passé par quatre chemins devant les 
journalistes.  

«On va arrêter les excuses. Un moment 
donné, il y a des gars qui ont des opportuni-
tés et qui ne sont pas capables de les saisir, 
dénonçait Bruce Richadson. S’il le faut, lundi, 
on rappellera des joueurs du Midget AAA.» 

Malgré la performance des siens à 
Rimouski, il reste à savoir si Bruce 
Richardson passera de la parole aux actes.  

Entretemps, on apprenait que la saison 
de Maxime Collin, blessé à l’épaule, est ter-
minée.  

Photo Sylvain Charest 

Alexis Lafrenière s’est amusé une fois de plus aux dépens de l’Armada, cette fin de 
semaine. 

SEPTIÈME  
REVERS 
CONSÉCUTIF 
POUR  
LA FLOTTE

 D’ABORD À QUÉBEC PUIS  
À RIMOUSKI

(L. C.) - Dans le cadre des 50 ans d’exis-
tence de la Ligue de hockey junior majeur 

du Québec, le commissaire Gilles Courteau 
était de passage à Boisbriand, le vendredi 11 
janvier.  

Parallèlement, les trophées de la Coupe 
du Président et de la Coupe Memorial ont 
visité différents lieux à Boisbriand. Pour les 
amateurs, c’était une occasion de voir la coupe 
de près, eux qui sont très loin de voir un jour 
le tournoi se disputer dans les environs. «C’est 
impossible avec l’amphithéâtre actuel, a sou-
ligné dès le départ Gilles Courteau qui n’a 
pas fait la moindre allusion à la Place Bell 
comme possibilité. Ils ne rencontrent pas le 
cahier de charges. Dans le contexte actuel, il 
y a 3 500 places, les loges ne sont pas suffisan-
tes, la galerie de presse n’est pas appropriée 
du tout pour un événement de la sorte. Elle ne 
peut pas contenir deux réseaux de télévision 
en permanence.» 

Dans la même veine, la Classique hiver-
nale aura cours cette saison à Saint-Tite, où 
les Cataractes organiseront le tout. Dans la 
région montréalaise, ce ne sont pas les petits 
stades de football qui manquent. Il suffit de 
penser au collège Lionel-Groulx et aux dif-
férents campus universitaires dans la région 
montréalaise. Toutefois, afin de voir la 
Classique se tenir à moins de 35 minutes de 

Boisbriand, il faudra «passer Go» rapide-
ment. 

«Les Remparts est l’organisation qui est la 
plus appropriée pour tenir ce type d’événement 
avec le PEPS de l’Université Laval, a raconté 
le Trifluvien d’origine. C’est avec Québec qu’on 
a eu le plus de discussions sérieuses. On n’a eu 
aucun intérêt de la part de Boisbriand pour 
organiser une classique hivernale.» 

UNE RUÉE VERS L’OUEST? 
Les matchs interligues ont fait leur appari-
tion dans la LHJMQ depuis quelques sai-
sons. Les Olympiques de Gatineau ont affron-
té les 67 d’Ottawa pour la troisième année 
consécutive. Dans le cas de l’Armada, les 
Frontenacs de Kingston et la formation otta-
vienne se retrouvent à trois heures ou moins 
du Centre d’excellence Sports Rousseau.  

«C’est une possibilité que l’on parle avec 
Dave Branch [commissaire de la OHL]. J’ai 
eu une rencontre de deux jours, la semaine 
passée, avec d’autres responsables de la LCH 
et on a regardé le tout, notamment avec des 
partenaires de la Ligue», a laissé savoir 
l’homme de 62 ans. 

 

STATU QUO POUR  
DES TRANSACTIONS 

Depuis l’acquisition des Remparts par 
Québecor, les transactions entre les forma-
tions québécoises et laurentiennes sont inter-
dites. La situation n’est pas près de changer 
aux dires du commissaire de la LHJMQ. 

«On n’envisage pas de retirer certaines res-
trictions d’échanges entre les Remparts et 
l’Armada, a soufflé celui qui entame sa 33e 
année au titre de commissaire de la LHJMQ. 
On voulait solidifier la décision de donner deux 
franchises à un même propriétaire. Cependant, 
il est certain qu’on peut traiter de certains cas 
à la pièce. Il n’y a rien qui est à l’horizon.» 

Le format de la webdiffusion n’a pas fait 
la satisfaction de tous au cours des derniè-
res années. Si la Ligue s’est développée à ce 
chapitre, on relève tout de même un man-
que sur le plan de l’infographie et des infor-
mations livrées aux webspectateurs.  

«On commence des négociations pour un 
nouveau contrat de webdiffusion et on va ouvrir 
le tout à plusieurs compagnies qui pourront 
soumettre des projets, a soutenu Courteau. 
[…] On veut s’assurer d’avoir une meilleure 
qualité qu’actuellement.» 

L’ARMADA DEVRA ATTENDRE 
 POUR TENIR DES ÉVÉNEMENTS D’ENVERGURE
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plus aux dépens de l’Armada, cette fin de

re-E-) redactionigreupelcLca

’Armada retournait sur les patinoires| adverses, le temps d’une fin de semaine.
La situation ne s’est pas améliorée puis-

que la troupe laurentienne a subi un sep-
tième revers consécutif à Rimouski.

Alexis Lafrenière a une fois de plus fait
des siennes contre la troupe laurentienne
en contribuant avec une récolte de quatre
points. Il a également marqué deux des cinq
filets de l’Océanic de Rimouski, qui l’ont
emporté 5-2.

L’Eustachois a atteint le cap des 70 points
en noircissant la feuille de pointage dès le
premier engagement. Lafrenière a par
ailleurs amassé un point lors de 13 de ses 14
dernières joutes, lui qui était sur une
séquence actuelle de six matchs avec au
moins un point.

Apres avoir pris un retard de 0-3, Thomas
Lacombe a enfilé sa premiere réussite dans
la LHJMQ et Antoine Demers a réduit l’écart
à un seul but en fin de période médiane.

L'Armadaatenu son bout jusqu’en deuxième
moitié de dernier tiers. Charle-Edouard
D’Astous a inscrit le but d’assurance pour
Rimouski, alors qu’Olivier Garneau a scel-
lé l’issu du match dans un filet désert.

La défensive boisbriannaise en arrache
dernièrement. Avec le départ de défenseurs
d’expérience, la Flotte a concédé plus de qua-
tre buts au cours de cinq de ses six derniè-
res rencontres.

Pendant cette période, le gardien Brendan
Cregan, qui a été acquis pour pallier l’absence
d’Emile Samson, détenait une moyenne de
buts accordés qui s’élevait à 4,667.

«On ne l’aide pas, tranchait Bruce
Richardson. Un moment donné, il est capa-
ble d'arrêter le premier tir. On a eu beaucoup
de matchs et notre sort reposait beaucoup sur
ses épaules parce qu’on savait que ça serait
difficile. Il fait autant partie du problème que
de la solution.»

UN DÉBUT QUI TOMBE À PLAT
AU CENTRE VIDÉOTRON

W D'ABORD À QUÉBEC PUIS
A RIMOUSKI

SEPTIEM
REVERS

=

CONSECUTIF
POUR
LA FLOTTE

L’Armada s’est inclinée 6-2 devant les
Remparts, à Québec. Toutefois, au premier
vingt, Alexander Katerinakis avait ouvert la
marque d’un tir vif qui avait trompé Kyle
Jessiman. Sur la séquence, Thomas Lacombe
qui a habillement logé la rondelle en zone
offensive pour Katerinakis, a récolté son
premier point dans la LHJMQ.

Philip Kurashev a imité Lacombe en fin
de première période. L’attaquant des
Remparts a redirigé la passe de Samuel
Dickner, pour ramener les deux équipes à
égalité en fin de premier engagement, mar-
quant son premier but depuis le 8 décem-
bre.

Puis, en 68 secondes au cours de la période
médiane, Gabriel Montreuil, Samuel Dickner
et Etienne Verrette ont déjoué Brendan
Cregan pour diriger les Remparts vers un
gain de 6-2. Dans le cas du Térésien Verrette,
il s'agissait de son cinquième filet en car-
rière et de son deuxième face à l’Armada.

Philip Kurashev a enfilé son deuxième de
la joute au dernier tiers tandis que Pierrick
Dubé l’a rejoint sur la feuille de pointage.

W POUR TENIR DES ÉVÉNEMENTS D’'ENVERGURE

L'ARMADA DEVRA ATTENDRE
(L. C.) - Dans le cadre des 50 ans d’exis-
tence de la Ligue de hockey junior majeur
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du Québec, le commissaire Gilles Courteau
était de passage à Boisbriand, le vendredi 11
janvier.

Parallèlement, les trophées de la Coupe
du Président et de la Coupe Memorial ont
visité différents lieux à Boisbriand. Pour les
amateurs, c’était une occasion de voir la coupe
de près, eux qui sont très loin de voir un jour
le tournoi se disputer dans les environs. «C’est
impossible avec l’'amphithéâtre actuel, a sou-
ligné dès le départ Gilles Courteau qui n’a
pas fait la moindre allusion à la Place Bell
comme possibilité. /Js ne rencontrent pas le
cahier de charges. Dans le contexte actuel, il
ya3500 places, les loges ne sont pas suffisan-
tes, la galerie de presse n’est pas appropriée
du tout pour un événement de la sorte. Elle ne
peut pas contenir deux réseaux de télévision
en permanence.»

Dans la même veine, la Classique hiver-
nale aura cours cette saison à Saint-Tite, où
les Cataractes organiseront le tout. Dans la
région montréalaise, ce ne sont pas les petits
stades de football qui manquent. Il suffit de
penser au collège Lionel-Groulx et aux dif-
férents campus universitaires dans la région
montréalaise. Toutefois, afin de voir la
Classique se tenir à moins de 35 minutes de

Boisbriand, il faudra «passer Go» rapide-
ment.

«Les Remparts est l'organisation qui est la
plus appropriée pour tenir ce type d'événement
avec le PEPS de l’Université Laval, araconté
le Trifluvien d’origine. C’est avec Québec qu’on
aeu leplus de discussions sérieuses. On n’a eu
aucun intérêt de la part de Boisbriand pour
organiser une classique hivernale.»

UNE RUÉE VERS L’OUEST?
Les matchs interligues ont fait leur appari-
tion dans la LHJMQ depuis quelques sai-
sons. Les Olympiques de Gatineau ont affron-
té les 67 d’Ottawa pour la troisième année
consécutive. Dans le cas de l’Armada, les
Frontenacs de Kingston et la formation otta-
vienne se retrouvent a trois heures ou moins
du Centre d’excellence Sports Rousseau.

«C’est une possibilité que l’on parle avec
Dave Branch [commissaire de la OHL]. Jai
eu une rencontre de deux jours, la semaine
passée, avec d’autres responsables de la LCH
et on a regardé le tout, notamment avec des
partenaires de la Ligue», a laissé savoir
l’homme de 62 ans.

Blake Richardson a déjoué Kyle Jessiman,
en fin de troisième période, pour concréti-
ser sa première réussite dans le circuit
Courteau.

Après la rencontre à Québec, Bruce
Richardson s’est fait attendre longuement,
alors qu’il était en pleine discussion avec ses
joueurs dans le vestiaire. Dénonçant le man-
que de fierté de la part de ses joueurs, il n’est
pas passé par quatre chemins devant les
journalistes.

«On va arrêter les excuses. Un moment
donné, il y a des gars qui ont des opportuni-
tés et qui ne sont pas capables de les saisir,
dénonçait Bruce Richadson. S’il le faut, lundi,
on rappellera des joueurs du Midget AAA.»

Malgré la performance des siens à
Rimouski, il reste à savoir si Bruce
Richardson passera de la parole aux actes.

Entretemps, on apprenait que la saison
de Maxime Collin, blessé à l’épaule, est ter-
minée.

STATU QUO POUR
DES TRANSACTIONS

Depuis l’acquisition des Remparts par
Québecor, les transactions entre les forma-
tions québécoises et laurentiennes sont inter-
dites. La situation n’est pas près de changer
aux dires du commissaire de la LHJMQ.

«On n’envisage pas de retirer certaines res-
trictions d'échanges entre les Remparts et
l’Armada, a soufflé celui qui entame sa 33e
année au titre de commissaire de la LHJMQ.
On voulait solidifier la décision de donner deux
franchises à un même propriétaire. Cependant,
il est certain qu’on peut traiter de certains cas
à la pièce. Il n’y a rien qui est à l’horizon.»

Le format de la webdiffusion n’a pas fait
la satisfaction de tous au cours des derniè-
res années. Si la Ligue s’est développée à ce
chapitre, on relève tout de même un man-
que sur le plan de l’infographie et des infor-
mations livrées aux webspectateurs.

«On commence des négociations pour un
nouveau contrat de webdiffusion et on va ouvrir
le tout à plusieurs compagnies qui pourront
soumettre des projets, a soutenu Courteau.
[...] On veut s’assurer d’avoir une meilleure
qualité qu’actuellement.»
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5.1/2 ST-JÉRÔME: libres. 
Propres, paisibles. Près servi-
ces. Rangement, balcons, sta-
tionnement. Pas d'animaux. 
Non fumeur. 450-432-4487.

BOISBRIAND: grand 4.1/2, 
demi sous-sol. Libre immédia-
tement. Entièrement rénové. 
Entrées laveuse, sécheuse. 
Près Place Rosemère. Pas de 
chien. 640$ /mois. 
514-830-9055.

GRAND BACHELOR: 3.1/2 à 
Mirabel (St-Janvier). Bien 
éclairé, espace laveuse, sé-
cheuse, douche en coin, bain 
podium, cabanon extérieur. 
Pour personne paisible. Pas 
d'animaux, non fumeur. 
Élect./câble, TV non inclus. 
630$/mois. (code kijiji 
1410337148. 514-503-3505.

ST-CANUT: 5.1/2, construc-
tion 2015. Planchers flottant/ 
céramique. Près services. Li-
bre immédiatement, 925$/ 
mois. 514-951-2845.

STE-THÉRÈSE: 4.1/2, de 
luxe, demi sous-sol. Libre im-
médiatement, 820$/ mois. 
819-436-1831.

STE-THÉRÈSE: (6 loge-
ments) 4.1/2 disponible, étage 
supérieur, 695$. Tranquille. 
Pas d'animaux.  Non fumeur. 
Enquête de crédit. 
514-984-1332.

ST-JOSEPH-DU-LAC: grand 
4.1/2, construction récente. 
Pas d'animaux. Cabanon, 2 
stationnements. Près de tous  
services.  514-232-6778.

BLAINVILLE:  chambre,  près 
services. Câble/télé./ internet. 
Stationnement.  Libre. 125$ 
/semaine. 514-235-6004.

BOISBRIAND, LOCAUX /BU-
REAUX: (entre 15 et 13) très 
bien situé, 600pi.ca.. Libre im-
médiatement. Jacques, 
514-594-3633.

VIEUX STE-THÉRÈSE, 48-A 
TURGEON:  espace à parta-
ger (bureau comptable) 
400pi.ca., s.d.b./ cuisine/ inter-
net/ électricité. Possibilité 
meublé. 700$/ mois. 
514-827-6194.

MINI-ENTREPÔTS: chauffés, 
7X12, 10X15, 10X20, rez-de-
chaussée. Boul. René-A.Robert,
Location d'Outils Ste-Thérèse 
450-435-6711.

SALLE COMMUNAUTAIRE 
Située à Ste-Marthe-sur-
le-Lac. Capacité 50 person-
nes. Cuisine disponible, 
très propre. AIR CLIMATI-
SÉ. Location pour quel-
ques heures, la journée 
ou la soirée. Pour plus 
d ' i n f o r m a t i o n s , 
450-974-7089.

GRENIER POPULAIRE: Meubles
divers, à bons prix. 
450-623-5891.

VENTE DÉMÉNAGEMENT: 
283, Normandie /Rosemère. 
Tables/6 chaises 100$; 
Congélateur vertical 220$; Mi-
cro-ondes, 50$. Laveuse, sé-
cheuse Bosh 440$; Étagères 
10$; Bureau de travail, 40$; 
Lit /matelas 39po, 150$; Quin-
caillerie; Livres /cahiers scolai-
res; Classeur 4 tiroirs, 50$; 
Tables pliantes; nombreux ar-
ticles. Tout en bon état. je 
vends de 10h à 15h tous les 
jours. Annoncez votre visite 
s.v.p.. 450-965-8210.

VENTE D'ORDINATEURS: 
réparation, Mac, PC et 
imprimante. Support à 
distance. Formation pour 
aînés.
Boutique en ligne! 
informatiquepro-tech.com
450-419-1234.

GRENIER POPULAIRE: vête-
ments et articles de maison. À 
bons prix. 450-623-5891.

RACK DE TOIT AUTO 
MAXX: Déflecteur, pour la 
plupart des Honda Civic ou 
Fit  2002-2014, barre de toit 
ajustable en largeur, 135$. 
Réjean 514-979-5729.

**MISE EN GARDE**

A LA SUITE DE NOM-
BREUSES PLAINTES DE 
NOS LECTEURS 
CONCERNANT CER-
TAINS ANNONCEURS DE 
CETTE RUBRIQUE, 
NOUS VOUS RECOM-
MANDONS D'ETRE VIGI-
LANTS AU SUJET DES 
ESSENCES ET QUANTI-
TES DE BOIS DE CHAUF-
FAGE QUI POURRAIENT 
VOUS ETRE LIVREES.

À VOIR! AUTO, CAMION, 
4X4: Financement maison, 
aucun cas refusé. Voitures 
2010 à 2017. Léger dépôt, au-
cun endosseur. 
1-866-566-7081. 
www.financementbrisson.net

ATTENTION! ATTENTION! 
Besoin d'une auto. Problème 
de crédit? C'est fini. Aucun 
cas refusé. Financement sur 
place. Voiture, camion, van, 
2004 à 2013. Robert Cloutier 
Autos 450-446-5250 ou 
514-830-0098, 1-888-446-5250.
www.robertcloutierautos.com

KIA SOUL 2010: grise,  
transmission manuelle, 
moteur 2 litres, bien équi-
pée, 100,500km, 4 portes, 
arrière ouvrant, 4 pneus 
d'été et 4 pneus d'hiver 
montés sur mag. Très 
propre, 4,000$. 
514-506-5595.

ADOS $$ 12 À 16 ANS: 75$ 
À 200$/ 2 SOIRS+ SAMEDI. 
DYNAMIQUE, RESPONSABLE
ET  ÉNERGIQUE. PERMIS-
SION PARENTALE EXI-
GÉE. RÉSERVEZ VOS 
PLACES! 514-895-8293.
WWW.ADOBOULOT.COM

AVANT LE 3 FÉVRIER: re-
cherche 19 personnes dési-
rant PERDRE 9 à 29 livres 
d'ici 30 jours  (formulé par des 
médecins, règlementé Santé 
Canada). 1-819-548-5752. 
www.solutionpoids.com

CAISSIÈRE DEMANDÉE
Du lundi au vendredi                  
Dépanneur 7 jours    

Rue Lalande, Ste-Thérèse 
514-826-1955.

COMPAGNIE D'EXCAVATION:
cherche chauffeur classe 1 et 
classe 3. Transport, vrac dom-
peur, flaube neige. Didier 
514-269-7229.

ENTREPRISE D'ENTRE-
TIEN MÉNAGER RÉSI-
DENTIEL: recherche per-
sonnel, temps partiel.   
Disponible en semaine, 
de jour. Automobile re-
quise. Territoire St-Jérô-
me et environs. Linda, 
450-432-8616.

ENTREPRISE SITUÉE À 
LAVAL: établie depuis 
plus de 20 ans, besoin 
urgent représentants(es). 
Bonne rémunération. Aucu-
ne sollicitation, clients 
maison. Info. 
450-625-5333.

LIVREURS, AIDE-LIVREURS: 
compagnie établie depuis 25 
ans. Pour livraisons de toutes 
sortes. Bonne ambiance de 
travail. Entre 14$-18$  /l'heure 
+bonus. Contactez Fred, 
514-293-4497.

PRÉPOSÉ(E) D'AIDE À DO-
MICILE, AVEC VOITURE:
pour grand ménage. Tra-
vail régulier de jour, du lun-
di au vendredi. Salaire 
compétitif et rembourse-
ment des frais déplace-
ment.  Régions MRC Deux-
Montagnes et Thérèse-de 
Blainville. 450-979-2372, 
ext.230, faxez CV  
450-979-2373 ou info@coop-
desbasseslaurentides.org

EMPLOYEURS: vous re-
cherchez une main d'oeuvre 
pour vous dépanner? Je 
suis un travailleur autono-
me, polyvalent, fiable et 
honnête. Dossier vierge, 
justice et permis classe 4A. 
Robert 514-984-4519.

FAITES VITE! Votre territoire 
est disponible. Occasion uni-
que et exclusive. Route de 
distributrices automatiques 
garantie. Produit le plus renta-
ble, l'eau NAYA 600ml. Clien-
tèle établie par la compagnie. 
Mise de fonds obligatoire. Fi-
nancement programmes gou-
vernementaux. 855-495-4599.

RECHERCHE GARDIENNE
EXPÉRIMENTÉE À 
MASCOUCHE: Disponible 
immédiatement pour 3 en-
fants (4, 6 et 8 ans), lundi 
au vendredi, 3 à 4 jours se-
maine. Journée complète: 
6h00 à 17h00 ou demi-
journée: 6h00 à 13h00 ou 
13h00 à 17h00. Personne 
fiable, calme, respectueu-
se, stimulante, pour l'ap-
prentissage des enfants. 
Auto nécessaire pour votre 
déplacement. Bienvenue 
au jeune retraitée. Caroline 
ou Stéphane 
450-477-6796.

DAME FERAIT ENTRETIEN
MÉNAGER:  lundi ou  mardi   
Demandez Line au 
450-492-5000.

450-431-7966 ABSOLUMENT
À DÉCOUVRIR, LA MAGIE 
D'UN MASSAGE, QUALITÉ SU-
PÉRIEURE, SENSORIEL, EX-
TRÊME DÉTENTE. PRIVÉ.
REÇU,  7/7, 9H00-22H00. EN-
DROIT CHAMPÊTRE, ST-JÉ-
RÔME.

450-491-6419 MASSOTHÉ-
RAPEUTE ET  NATUROPA-
THE: Massages suédois 
(doux), shiastu (musculai-
re). Reçu, certificats-ca-
deaux.

450-430-3395, A.L.RÉNOVATION  
FINITION, SOUS-SOL, S.D.B.
plafonds suspendus, plan-
chers flottant/ céramique, 
peinture, joints, etc... Répa-
rations tous genres.  29 
ANS D'EXPÉRIENCE.   Esti-
mation gratuite.  
RBQ:8305-9998-59.  André.

514-250-6388, HOMME À 
TOUT FAIRE:  Rénovations 
intérieure /extérieure.  
514-250-6388.

HOMME D'ENTRETIEN:  peut 
faire peinture, joints, lavage 
de vitres et travaux extérieurs. 
Contactez Mario 
450-434-0075 ou 
514-809-4077.

SAAQ-SAAQ-SAAQ: Victime 
d'un accident automobile? 
Vous avez des blessures? 
Contactez-nous. Consultation 
gratuite. M. Dion, Avocats. 
Tél. 514-282-2002,
www.sossaaq.com

VOUS AVEZ UN PROBLÈME?
Nous avons la solution! Tra-
vaux de tous genres réalisés 
avec précision et qualité. Après 
sinistre. John  450-821-6857, 
Cynthia 450-821-8842. 
RBQ:5754-3878-01.

1 VRAI TIREUR DE JOINTS: 
29 ans d'expérience 
450-430-3395. A.L.RÉNO-
VATION,   joints/peinture.  
André. RBQ:8305-9998-59.

DÉMÉNAGEMENT D. TOU-
CHETTE INC.: Depuis 1978, 
petits/gros déménagements. 
Service 7jours. Assurances. 
450-430-1408.

DÉMÉNAGEMENT J.L.G.: 
camions 26pi., à partir  
60$ /heure, avec assuran-
ces. 450-694-0022, Jean-
Luc.

ANA MÉDIUM PURE: 40 ans 
d'expérience, ne pose aucune 
question, réponses précises et 
datées, confidentielles. Tél. 
514-613-0179 (Avec ou sans 
Visa /Mastercard).

MÉDIUM QUÉBEC RÉUNIT 
toujours pour vous les 
meilleurs voyant(e)s du Qué-
bec, reconnus pour leurs 
dons, leur sérieux, la qualité 
de leurs prédictions... Écou-
tez-les au 1-866-503-0830 et 
choisissez votre conseiller(e) 
personnel(le). Depuis votre 
cellulaire faite le #(carré)5722. 
Pour les voir et mieux les 
connaître: www.MediumQue-
bec.com

PRÊT 500$ à 1000$. Mainte-
nant ouvert 7 jours. Obtenez 
votre argent instantanément 
avec Sekur. Mauvais crédit 
accepté. Dépôt d'argent 7j/7. 
Crédit Yamaska 
1-877-661-4721.
www.credityamaska.com

PRÊTEUR HYPOTHÉCAIRE 
PRIVÉ de premier et deuxiè-
me niveau. Financement rapi-
de peu importe votre région. 
Service professionnel. Nos 
taux sont compétitifs et nos 
conditions de financement 
flexibles. Financement Bris-
son. 1-866-566-7081.

SOLUTIONS: à l'endettement. 
Trop de dettes? Laissez-nous 
vous aider. Un seul versement 
par mois. 7 sur 7, de 8h à 20h. 
MNP Ltée, Syndics autorisés 
en insolvabilité. 
514-839-8004.

ROSEMÈRE: 1050pi.ca., 
5.1/2 lumineux, sécuritaire, 
ascenseur, terrasse 6x20, vue 
sur rivière. Kijiji 1361575598. 
514-943-3018.

OKA: quadruplex, 4X 4.1/2, 
électrique/ chauffage locatai-
res, 325,000$.
marcannette@xplornet.ca

DEVENEZ PROPRIÉTAI-
RE AU PRIX D'UN LOYER: 
unifamiliale, quartier Belle-
feuille à St-Jérôme, 
259,000$. Bachelor loué 
550$ /mois. Appelez Yolai-
ne, 514-994-4787.

05 Commerces
à vendre / à louer

06 Fermes à vendre
07 Terres / terrains 

à vendre / à louer
08 Terres recherchées
09 Bâtisses commerciales

à vendre / à louer
21 Logements à louer
22 Condos à louer
23 Maisons à louer
24 Logements / maisons

demandés(es)
25 Logements / maisons à 

partager
26 Chambres à louer
27 Résidences de personnes

âgées
41 Bureaux à louer
42 Locaux  à louer / à vendre
43 Entrepôts / Entreposage
44 Garages à louer
45 Salles à louer
46 Chalets à louer / à vendre
47 Vacances
59 Recyclage
60 Articles demandés
61 Meubles à vendre
62 Électroménagers à vendre
63 Ventes de garage
64 Informatique
65 Instruments de musique
66 Divers à vendre
67 Antiquités
68 Animaux à vendre
69 Bois de foyer à vendre
70 Tentes / roulottes / 

motorisés à vendre
80 Machinerie lourde / 

agricole
81 Voitures / camions 

à vendre
82 Véhicules demandés
83 Remorques à vendre

84 Motos / motoneiges / 
bateaux / VTT /
motomarines à vendre

85 Bicyclettes à vendre
101 Offres d’emploi
102 Demandes d’emploi / 

banque de CV
103 Occasions d’affaires
104 Gardiennes disponibles /

demandées
106 Aides-domestiques

disponibles / demandées
109 Musiciens / artistes
110 Discomobile
118 Santé / médecines douces
119 Coiffure / esthétique
120 Toiture
121 Offres de services
122 Paysagiste /

abattage d’arbres
123 Déneigement
124 Peinture / joints
125 Déménagement
126 Rembourrage
127 Couture
128 Astrologie /cartomancie
129 Activités sociales
130 Impôts / comptabilité
131 Cours
132 Covoiturage
140 Prêts sur gages
141 Méli-mélo
142 On demande à acheter
143 Perdu
144 Trouvé
145 À donner
146 Remerciements / prières
147 Souhaits
148 Services financiers
149 Argent à prêter
150 Condos à vendre
151 Propriétés à revenu à vendre
153 Visites libres
154 Propriétés à vendre

INDEX

AVIS À NOS ANNONCEURS
L’article 242 de la Loi sur la protection du consommateur stipule que: «AUCUN COMMERÇANT NE PEUT, DANS UN MESSAGE PUBLICITAIRE, OMETTRE SON IDENTITÉ ET SA QUALITÉ DE COMMERÇANT.»
Nos annonceurs se doivent de publier leurs annonces en conformité avec cette loi. Veuillez noter que la responsabilité des journaux L’ÉVEIL, NORD INFO, LA VOIX DES MILLE-ÎLES et LA CONCORDE se 
limite à une insertion d’une annonce erronée. Nous vous demandons de bien vérifier votre annonce dès la première parution.

UN SEUL NUMÉRO

450

LES

PETITES
ANNONCES 974-2244

Commandez vos petites annonces par Internet à petitesannonces@groupejcl.com

CABANE À SUCRE AU PIED 
DE COCHON (pour la saison  
des sucres et saison estivale): 
est à la recherche de PLON-
GEURS(SES)/ CUISINIER
(ÈRE)/ PÂTISSIER(ÈRE)/ BOU-
LAN-GER(ÈRE), à temps plein
et temps partiel, sur semaine et 
fin de semaine, de jour et de 
soir. Pour informations,      Phi-
lippe Labelle, 438-889-2981.  
phil.labelle91@gmail.com

450
974-2244

UN SEUL 
NUMÉRO
LES PETITES 
ANNONCES

QUELQUE
CHOSE À
VENDRE?
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